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Devons-nous agrandir 
et développer notre Revue ? 

Notre technique va en se dévelop­
pant chaque jour ; le nombre de nos 
adhérents augmente sans cesse ; des 
problèmes d'un intérêt passionnan~ s:'.' 
posent journellement a notr acln:1-
té et nos 32 pages sont désormais to­
talement insuffisantes poµr enco r~:­
ger, épauler et diriger les recherd!cs 
de notre groupe. 

Nous ne disposons pour l'Irnprime­
rie à l'Ecole et les techniques éducati­
ves, que de 16 à 18 pages mensuelles 
pour étudier les problèmes si im oor­
tants et si nom·eaax de l'adapL1tion 
de l'imprimerie à notre traYail scolai­
re, de l'amélioration rie notre m: '(•­
riel, du perfeetionnenie11l cle notre 
technique de l'imprimerie, de l'orga­
nisation des échange , auxquels vien­
nent s'ajouter les études et publica­
tions indispensables ponr le fichier 
scolaire ainsi que tous les problème!> 
connexes que nous aYons à p ·inc 
abordés. 

Notre chronique rlu cinéma est rc'-­
duite au minimum et celle de Ja .ra­
dio devra s'épanouir à mesure qn'au­
amente le nombre de camarades s'in­
téressant à cette technique. 

On nous demande en plus d'o1nTir 
une chronique « Disques » pour J'n_ 
daptation du phonof;raphe dans nos 
classes - et nous estimons cette étu­
de essentielle. 

On serait désireux de nous voir con­
sacrer une plus large place i1 la cri­
tique de revues scolaires nationales et 
internationales - à l'étude sérieuse 
des livres pouvant aider· nos adhé­
rents dans leur travail - livres aue 
nou nous proposons d'ailleurs de ré­
unir à la disposition de tous d•ms un 
office de renseignements coopératifs. 

Et nous ne disons pas tous les pro­
jets - tous essentiels au point de 
vue pédagogique - que nous serions 
en mesure d'étudier avec profit dans 
notre revue grâce à l'enthousiasme 
de nombreux camarades qui savent 
se dévouer pour leur coopérative. 

*** 
Mais, prolétaires et pauvres, nous 

savons subordonner nos désirs aux 
nécessités matérielles et commercia­
les que nous nous devons d'exposer 
aux camarades : 

La revue actuelle nous coûte envi­
ron 900 francs chaque moit,, soit en­
viron 8.000 francs pour l'année (le 
présent N° est un numéro douhlr :l 
cause des vacances). Or nous n'avons 
pas encore 500 abonnés à 10 fr. Ajou­
tons 1.000 francs de souscription : 
nous arrivons tout de mc'.\me à un dé­
ficit rie 2.000 fr. environ. 

L'augmentation du nombre de pa­
ges né-cessiterait donc une augmenta­
tion du prix d'ahonnement qui de­
vrait être portée à 20 fr. au moins 
pour les adhércn ts, et à 25 fr. pour 
les non-adhérents (la coopérative fai­
sant naturellement supporter à ses 
adhérents tous les risques d'exploita­
tion). 

A ce taux, étant donné que le nom­
bre d'abonnés s'accroîtra nécessaire­
ment à mesure qu'augmente notre in­
fluence, nous serions en me ure de 
sortir en octobre une belle revue nwn­
suelle, à laquelle aucune revue exis­
tante ne pourrait se comparer et qui, 
de plus, propriété de la coopérative. 
tùcherail de répondre au maximum 
aux besoins de tous les adhérents. 

A vous de dire si vous pensez que 
développement de notre œuvre méri­
te cet effort pécunier, et si oui, de 
nous faire connaître vos désirs pour 
la revue solide et puissante que nous 
entrevoyons. C. FREINET. 

L'EXTRAIT DE MARS EST : 

Ecole de TOURVES (Var) 

LA MORT DE TOBY 
(1 fascicule : 0 fr. 50) 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Activité motivée 
Plus de Leçons ! 

Plus de Sanctions 
Sco1aires 

Atmosphère, discipline, nécessai­
res à l'installation d'une activité 
nouvelle dans nos classes ! 

Nos camarades nous demandcni: 
d'aller plus avant encore, d'ent1er 
dans le détail de nos techniques afin 
de montrer avc: précision jusqu'à 
quel point nous avons pu réaliser cc 
que nous rêvons. 

Tâche excessivement délicate, car 
nous sommes actuellement encore 
en pleine recherche, en plein travail 
de création et de mise au point, e~ 
nous n'arriverons à fixer utilement 
les normes de la nouvelle technique 
que le jour où nous aurons à notre 
disposition le matériel nécessaire, 
plus spécialement l'Imprimerie à 1' é­
cole et le fichier scolaire coopératif. 

Il est de plus très difficile de fixer 
sur le papier ce qui e:>t plus souvent 
vie, entrain, évolution créatrice, que 
pratique formelle figée dans l' acq ,Ü ·· 
sition morte d'une discipline. 

Et nous rappelons enfin que no­
tre tâche est rendue exceptionncEe·· 
ment difficile par la situation que le 
régime fait à nos classes populaires. 

J'avais hier encore 45 élèves en­
tassés dans une classe construii.c 
ponr 2 7 et ql!i P..e possède que 41 

places ; comme il est impossible de 
loger un banc de plus, quatre élèves 
ont été contraints ge se promener 
dans la classe bondée où l'air était 
complètement irrespirable. Nous n'a­
vons pas même pu nous détendre 
aux récréations parce qu'il pleuvait 
et que le préau est plus petit encore 
que la classe ... 

Notre situation n'est hélas ! p<:s 
exceptionnelle ! 

Qu'on ne croie pas que, dans ces 
conditions, nous puissions montrer 
aux visiteurs et décrire à nos lecteurs 
la classe idéale, rénovée par les tech­
nique.> que nous recommandons. 

Nous sommes dominés par k ré­
gime économique qui nous dédaigne 
et nous écrase. N ous ne pouvons 
qu'in~iquer à nos camarades com­
ment nous avons aménagé notre 
activité pour obtenir de notre tra­
vail tout à la fois un rendement plus 
conforme aux intérêts des jeÛne.:; 
prolétaires et le> fondements essen­
tiels de la nouvelle orienta tion péda­
gogiq ue. 

Activité motivée, disons-nous ; 
plus de sanctions spécifiquement 
scolaires. 

Nous ne nous hasarderiom pas ~, 
rc:ommander ces pratiques si no:.' :; 
ne 1e:> 2ppliquions avec succès clepuis 
p:u::: d'un an. Nou::: savons qu'dl::s 
\-ont surprendre ; que pédagogues et 
impccteurs trouveront de multiples 
raisons pour condamner une techni­
q 'Je qui es : tellement à I' opposi des 
procédés habituels de verbalisme ci: 

àe gavage. Nous saurons d' ailkur3, 
1 en r-~..,.,p~ V"''l" ., e'~,...nrlr<> .; 1,,,, .. ~ 01--
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jections, persuadés que nous som­
mes d'être suivis sur cette voie par 
tous les instituteurs qui, dans leur 
classe, cherchent une solution aux 
multiples problèmes d'organisation 
et de travail scoJaires. 

Actuellement, et s:rnf pendant le3 
périodes de révision durant lesquel­
les l'instituteur se contente d'indi­
quer les textes à revoir et les résu­
més à réciter, les heures de classe 
sont presque exclusivement occu­
pées par la récitation des leçons pré­
cédentes et l'exposé des ' leçons du 
jour : leçon de morale ou d'instruc­
tion civique, leçon de calcul, leçon 
de grammaire, leçon de vocabulaire 
leçons de sciences, leçon de dessin, le­
çon d'histoire et de géographie, etc. .. 

Les inconvénients ? tous les ins­
tituteurs les connaissent ; outre que 
cette suite iniDLerrompue de leçorns 
demande aux maîtres une dépeme 
physique qui leur est souvent fatale, 
le bénéfice qui en est retiré par ieG 
élèves est loin d'être satisfaisant : 
ceux-ci sont, en effet, plus actifs 
que réceptifs ; ils s'éduquent cent 
fois mieux - et avec combien plus 
d'assurance et de solidité ! - lors­
qu'ils cherchent par eux-mêmes. 
lorsqu'ils manipulent, construisent, 
réfléchissent ! 

Nous savons bien qu'on recom­
mande de réduire au minimum les 
leçons purement verbales et de s' o­
rienter vers un enseignement plus il­
lustré et plus actif. Mais, dans la 
pratique, étant donnés les program­
mes trop encyclopédiques et trop 
conçus sur les principes de la vieille 
école, étant données aussi la misère 
matérielle de nos école et la surchar­
ge anormale des classes, il est sou-
vent impossible de faire autre chose 
de sérieux que cet enseignement ver­
bal. 

Et si même les leçons étaient tou­
jours faites par des maîtres habiles 
et parfaitement dressés à ces prati­
ques, il n'en resterait pas moins que 
le fait seul de faire comprendre du 
deho!.~0<?.llectiv~me~t, des éléme-!!!E 
de connaiss:ince ou de raisonnement 
rarement à la m~sure parfaite de 
tous les élèves, prédispose à 1' im pa -
tience, à la colère, au découragement 
du maitre qui se rend compte de la 
vanité de ses efforts. Et la néce~sité 
où on met les élèves d'apprendre par 
cœur des leçons ou des résumés, la 
nécessité disciplinaire où se trouve le 
maî ·re de punir ceux qui ne « sa­
vent » pas leur leçon, crée dans les 
classes une atmosphère déprimante 
- et d'ailleurs immorale - de lut­
te ouverte ou cachée entre maître et 
élèves, de tromperie, de jalousie et 
d'hypocrisie. Il faut voir là plus en­
core que dans une idéologie pédago­
gique. les raisons essentielles de la 
persistance des pratiques autoritaires 
que nous réprouvons. 

*** 
Supprimons les leçons faites par 

le maître ; ne faisons plus appren­
dre par cœur aucune leçon ni aucun 
résumé, trouvons d'autres éléments 
générateurs d'effort et d'activité. 
Nous rendrons, du coup, l'école 
plus saine et plus moralisatrice, nous 
rapprocherons les élèves de leurs 
éducateurs pour la tâche seule dési­
rable en définitive de !'Education. 

Nous avons supprimé les leçons 
de morale que nous avons rempla­
cées par la copie et la lecture d'une 
formule de suggestion hebdomma­
daire : 

« Je viens ton jours bien régulière-
ment à l'école ». · 

« Je travaille bien en classe ». 
Etc ... 



UIHPRDIERIE A L 'EcOLB 165 

· 1 

Plus aucun verbiage sentimental 
et moralisateur dont on ne rctien'· 
C1H~ des mots et qui n'a jamais in­
flué efficacement sur aucune vie 
d'enfant. Nous c:;timons d'ailleurs 
o ue c' e:;t pure hypocrisie que de ser­
monner conformément aux pro ·­
r; -ammes si l'école n'est pas, elle-mê­
rr:e, dans une certaine mesure ~u 
r..oins profondément moralisatrice. 

Plus de leçon d'instruction civi­
que. cette discipline étant d'ailh1r; 
réservée au cours sup. de notre clas­
se. La gestion des divers organismes 
est chez nous la meilleure école de 
civisme préparant à la compréren­
!;;on des grande'l lois qui régissent les 
wciétés actuelles. 

*** 
Grammaire, vocabulaire, rédac­

tion ! Gros morceau pour 1' éco!c 
primaire, et qui nécessite de si nom­
bre:.1se3 et arides leçons, la réèitatioa 
de tant de règles avec leurs déroutan­
tes exceptions, la fabrication sur de:; 
canevas laborieux de tant de compo­
sitions sans intérêt et sans vie. 

Nous avons singulièrement sim­
plifié et rajeuni cet enseignement. La 
rédaction libre apprend à 1' enfant à 
construire un texte exprimant sous 
une forme à la fois familière, habile 
et soliqe - capable d'enlever le:; 
suffrages - ses pensées familière:;. 
La mise au point collective de ce tex­
te est, sans grands mots ni formules, 
le meilleur c:xercice de grammaire et 
de construction de phrases. 

Nous réduisohs la grammaire pro­
prement dite à l'ét'.lde des règles es­
sentielles qu'il faut connaître pour 
écrire couramment : noms, adjec­
tifs, pronoms et sur tout verbes. Cc:; 
derniers seuls demandent de nom­
breux exercices pour rendre familiè-

res les formes si diverses de conjugai­
sons: aussi faisons-nous, à l'occasion 
de chaque texte q clques exercices 
plus systématiques : conjugaison de 
verbes aux temps les plus communé­
ment employés, transcription du 
texte d"une autre école à un autre 
t"emps ou à une autre personne, etc. .. 
Po:ir toutes les autres études, il suf-
fit de quelques explications occa­

sionnelles pour asseoir sur des bases 
mé·hodiques les diverses ;bserva­
tions faites spontanément par les en­
fants. 

Nous laissons délibérément de cô­
té l'étude de tout un tas d'observz­
tions, de mots, de règles, d'.::x_cep­
tions, qui encombrent les manuels 
de grammaire. Et. hors les conjugai­
sons, nous ne faisons aucun ·2xerci­
ce systématique. Bref, nous serions 
en mesure de faire tenir en une ou 
deux pages les éléments de crram-

. Q 
maire que nous devons enreigner. 
Tout le reste s'acquiert par la vie de 
la phrase, par l'usage courant - tout 
comme le langage correct s'acquiert, 
sans aucun effort et sans aucun exer­
cice scolastique, par l'usage vivant 
de la langue. 

L'expérience nous a montré que. 
en fin d'année, nos candidats au C. 
E.P.E. étaient en mesure de répon­
dre intelligemment aux questions 
posées. 

Il en est de même pour le vocabu­
laire. Nous réprouvons, à l'école pri­
maire, tous les procédés artificiels 
ou mnémotechniques qui tendent à 
faire acquérir des mots aux élèves. 

Les mots ne sont rien par eux­
mêmes : ils ne sont que des outils et 

·n'ont de vie et de sens que par l'u­
sage qu'on en fait. 

C'est pourquoi nous abandon­
nons les traditionnelles leçons de vo-
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cabulaire. Nous n'apprenons et ex­
pliquons les mots .que lorsque nous 
éprouvons le besoin de les employer 
ou que nous les trouvons dans les 
textes qui nous intéressent. Nous ne 
partons pas, systématiquement. à la 
recherche des mots dont le besoin 
ne'.l t nous être inconnu : notre voca­
bulaire est exclusivement celui que 
nécessitent notre activité et notre 
vie. 

Comme pour la grammaire, nous 
cherchons cependant à initier nos 
élèves aux grandes règles de cons­
truction linguistique qui leur per­
met~ront de mettre un peu d'ordre 
dans leurs connaissances et de s' o­
rienter dans leurs recherches ulté­
rieures. Nous faisons aussi , périodi­
quement, des séances de « chasse aux 
mots », en partant de mots du texte 
et en nous basant sur la contexture 

· des mot.s, sur les ressemblances, sur 
la formation de mots nouveaux par 
préfixes ou terminaisons, sur les ho­
monymes, les familles de mots, etc ... 

Dans toutes ces recherches, nous 
nous gardons bien d' introduire 
nous-mêmes des mots · nouveaux, 

dont le sens actif et vivant pourrait 
ne pas être senti complètement par 
les enfants. Ce sont les enfants qui 
disent les mots de leur vocabulaire, 
notre tâche étant de grouper ces 
mots, de les préciser, de les franciser 
au besoin. 

Nous insistons bien sur ce fait 
que tout ce travail est une activité 
joyeuse pour les élèves, sans aucune 
obligation de notre part, aucune 
sanction ... 

Pendant tout le cours de l'année, 
nous faisons faire deux fois par se­
maine, une dictée de contrôle, et 
nous expliquons bien aux enfants 
que la dictée ne saurait par elle-mê­
me enseigner la langue, ni le voca-

bulaire, ni l'orthographe. Nous at­
tendons les progrès véritables de la 
rédaction libre, jaillie journellement, 
comme le langage spontané ; de la 
mise au point collective des textes, 
de la lecture et de la composition ty­
pographique. 

Après Pâques, enfin , nous don­
nons régulièrement des rédactions 
d 'examen, dont nous avons au préa­
lable expliqué le caractère officiel et 
la seule valeur de contrôle. 

*** 
Le résultat ? Nous l'avons déjà 

dit : deux élèves reçus au C.E.P. l' an 
dernier après une seule année de tra­
vail dans une classe où nul élève n'a­
vait été présenté depuis quinze ans. 

Au mois d'octobre dernier, un 
élève de 13 ans et demi nous est ve­
nu d'une école où on ne lui avait 
pas ménagé les leçons et les devoirs 
par les diverses disciplines. A son ar­
rivée. il faisait couramment 15 à J 8 
fautes dans les dictées du C.E.P., 
ignorait, dans la pratique, les règles 
les plus élémentaires de la grammai­
re, était incapable d'écrire corre::::e­
ment. 

Notre technique et une pratique 
très régulière dé la corn position ty­
pographique lui ont valu des pro-· 
grès inespérés : rédactions vivàntes 
et correctes, 5 à 8 fautes dans les 
dictées. .. · 

Ces résultats sont à nos yeux 
pleinement encourageants. Nous les 
signalons afin que nos camarades sa­
chent qu ' il leur est possible de nous 
imiter.même avec l'organisation sco­
laire actuelle, sans que nous considé­
rions cependant comme des cnte­
riums éducatifs ces acquisitions aux­
quelles examens et programmes ac­
cordent toujours une importance 
dangereusement exagérée. 

C. FREINET. 
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Fichier Scolaire 
Coopératif 

Classification des Fiches 
par lemploi des couleurs 

Dans notre dernier article, nous 
avons proposé la classification sui­
vante : 
1. Activité enfantine : violet ; 
2. Observa lion générale de la natu r.:-: 

bleu clair ; 
3. Géographie : vert ; 
4. Histoire . : rose ; 
5. Trava il cl travailleurs : rou~:e fon ­

cé ; 
6. Morale, Philosophie, etc... : blanc 

Il suffit, pour classer les fiches des 
divers chapitres, de colorier le reL­
tnngle droit de la fiche - ou d'y <'Ol­
ler une gometle de la couleur voul11r 
(La coopérative pourrait par la suite 
organiser la vente· de ces gomettes) 

Mais cc procédé a cependant quel­
ques inconvénients. Le rectanf!le est 
placé ~ssez bas sur la fiche et il fau 
cira écarter passablement les fich:-s 
pour regarder la couleur. D'oü pi rt· 
de temps.et usure plus rapi<fe des fi­
ches. De pl us, si l'on colle des gom­
rnettes sur le rectangle, cette ép:1is­
seur supplémentaire multipliée slir Jr 
côté droit cle la fiche augmenterai' 
l'épaisseur du côté droit du fichier. 

Pour toutes ces raisons nous pro­
posons le procédé suivant : 

Une petite bande coloriée d'un de­
mLcenlimèlre de large sur 2 <'m. de 
long sera disposée sur le bord supé­
rieur de la fiche et de telle orb nue 
la tranche supérieure de la fiche elle­
même soit coloriée.Si le travail se fait 
par collage de gommette on coll( rn 
une gomette de 1 cm. X 2 cm., à ch0-
val sur le bord supérieur. 

L'emplacement de ce rect:rngl,, co­
lorié variera suivant le chapitre de la 
fiche, 

Les fiches du chapitre I (1 à 10 
pour les 50 parues) seront marquées ' 
en violet en partant du bord supé­
rieur à gauche. 

Les fiches du ch. III (200 1 à 2010) 
seront marquées par un rectangle 
bleu clair de 2 cm. commencant à 2 
cm. du bord gauche de la fiche. 

Les fiches du ch. III ne son.t pas 
encore éditées. Eli s seront numéro­
tées à partir de 4.000. On les mar­
quera d'un rectangle vert de 2 cm. en 
comm nçant à 4 cm. du bord gauche 
de la fiche. 

Les fiches du chapitre IV (3001 à 
3010) seront marquées par un rec~ 
tangle rose, de 2 cm., commençant :'t 
6 cm. du bord gauche de la fi che. 

Les fiches du chapitre V (1001 à 
1010) seront marquées p:u un rectan­
gle rouge foncé de 2 em. commençant 
à 8 cm. du bord gauche de la fiche. 

Les fiches de l'ancien chapitre : 
Documents pour films (500 1 à 5010) 
seront réparties selon leur nature 
dans les chapitres ci-dessus. Les do­
cuments iconographiques que nous 
publierons ul térienrernent, prendront 
pl ace également dans les chapitres 
établis. 

Des subd,visions pourront être 
aménagées dans chaque chapitre au 
moyen de traits noirs ou couleurs se­
lon un procédé que nous ferons con­
naître à ceux qui nous le demande­
ront. 

Avantages de ce procédé : Il suffit 
de jeter un coup d'œil sur la tranche 
supérieure du fichier pour contrôler 
si le classement par chapitre est ré­
gulier puisqu'il y a pour ainsi dire 
deux témoins : la couleur et la posi­
tion de la couleur sur la fiche. Si la 
couleur n'apparaît pas suffisamment 
sur la tranche, un léger coup d'ongle 
suffit pour contrôler. 

••• 
Que faire alors du petit rectangle 

réservé à droite de la fiche. Nous pen­
sons que le meileure utilisation serait 
la suivante : Nous y inscririons les 
numél'os de fiches à consulter sur le 
même sujet, et, éventuellement, des 
titres d'ouvrages ou tous autres ren­
seignements bihliographiques. 

1 'o us avons travaillé pour rendre 
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cette classification le plus simple 
possibk en même trrnps que prati­
que et compréhensible par tous. Nous 
attendons les réflexions et critiques 
de camarades avant de recommander 
définitivement à tous les usagers du 
fichier l'organisation préconisée. 

C. FREINET et K STOORM. 
St-Paul (A .-111.) 

Nous pensons sortir vers Pâques 
(selon les possibilités de notre impri­
meur) 50 à 80 fiches nouvelles. Ces 
fiches ont toutes été contrôlées sé­
rieusement par des camarades que 
nous avons consultés un peu à la bâ­
te. Pour les choix et conlrôles ulté­
rieurs, nous allons organiser auprès 
de chaque collecteur des équipes plus 
importante de contrôleurs. 

Nous prions tous les adhérents au 
fichier de vouloir bien nous dire : 

l 0 S'ils accepteraient de contrôler 
des fiches ; 

2° Quelle série les intéresserait 
plus particulièrement. 

Voici comment est organisé provi­
soirement le contrôle : 

I. - L'ACTIVITE ENF ANT!l\'E 

Collecteurs. - J. Ballanche, à Franche­
ville (Rhône) ; 

A. et R. Faure, à Corlielin (Isère). 

Contrôleurs. - Mlle Iloucaheille, à St­
Paul-en-Forêt (Var) ; 

lllllc i\Ieiffrel, à Cuers (Var) ; 
l\Ime Audureau, à Pellegrue (Gironde). 

II. - LE TRAVAIL 

ET LES TRA V AILLEl'RS 

CollPcie11rs. - Mme Boyau, à Camblanes 
(Gironde) ; 

Cazanave, à Chaz<'lles-sur-Lavieu (Loire). 
Contrôleurs. Mme LnYand, à Bessay 

(Vendée) ; 
Delhermet. à Sle-Eugénie-de-Villeneu-.·e 

(Jfa ute-Loire). 

III. - LA NATURE 
Collecteurs. - Alziary, il Tou1·,·es (Var); 
Jacql'et, à Tabannc, p. Langoiran (Gi­

ronde). 
Contrôleurs. - Pascal à Pourcieux (Var); 
Huch, à ;\ïederroedern (Bas-Rhin). 

IV. - HISTOIHE 
Collecteur. - Gauthier, à Solterre (Loi­

ret). 
Contrôleurs. - Laplaud, à St-Priest-Li­

goure (Haute-Vienuc) i 

Guirricc, à Gouézec, par Pleyben (Finis­
tère). 

V. - GEOGHAPHIE 
Collect1mr. - Pichot, à Lutz-en-Dunois 

(Eure-et-Loir). 
Conlrôleurs. - Caruel, à Landrévarzec 

(Finistère). 
Mlle Martin, à Jouy-Sur-.lorin, Scine-cl­

Marne). 

VI. - FILMS 
Collerleurs. - Boyau, à Camblanes (Gi­

ronde) ; 
llfaradène, à La roque-Gageac (Dordogne). 
Confrôle11rs. - Y. el A. Pagès, Les .\ngks 

(Pyrénées-Orientales). 

Tous les camarades sont priés d'en­
voyer des documents nombreux au 
collecteur répartiteur : 

Rousson, à Masdieu-Laval, par La 
Grand-Combe (Gard). 

C. F. 

L!JDJ!'"''' 1111m1111olllllilWlilllll::::mo11 !!'!Ill' m '''""''li 1mmumumW!llll!!:lliUIIl 

LE FICH IER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

SOUSCRIVEZ SANS TARDER 

a la première série de 500 fiches 

La ~cn.e de 500 fiches, sur papiei;: or­
dma ll'C . . . . . . . . . . . . . . . . . 2o » 

La série de 500 fiches, carton rigi-
de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 » 

C. FREINET, Saint-Paul (A.-1\1.) -
C.-C. forseille : 115-03. 

'"pécimen gratuit sur demande. 

Livraison immédiate de 50 fiches 
aux nouveaux souscripteurs. 

™""'"""""'"" !i!!llillii!!llillii!i!iiii!!iilili!!ll!!li!l!iifilli!lii!!liillIIIllIIllllll 

C. FREI NET L 'imprimerie à 
l' Ecole. 1 vol. . . . . . . . . . . 7 fr. 

l!l!!ilelll!!!fl!il!l!l!ljililfi!liill!il!!iliii!!!!lll l!llll!!iilii!!iifii!!!i @!!llllDDllllm 

c. FREINET : Plus de manuels 
scolai res. - Un beau volume or­
né de reproductions de dessins et 
de planches ~ors texte. fco : 8 fr. 
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La classificatfon des Fiches 
Pourr,1if·c11 l'unifier ? 

En parcourant les différ ents pro­
jets de clas ification de chaque cb :l­
pitre, nous avons acquis la convic­
tion que nous pourrions procéf~ ·' r 
avec plus de m éthode, nous voulons 
dire avec une méthode plus générale 
à la classification des fiches . 

La classification doit être èt'•rtnia­
le, certes, mais tout en restant dfri ­
male ne serait-il pas possible .i f:! d :m­
ner un sens précis aux trois ou 11u:ttr<.' 
premiers chiffres en partant de J::t 
gauche. Nous allons e"ssayer de nou s 
faire comprendre : 

Le premier chiffre à gau che a sa si­
gnification particulière : c'est le nu­
m éro du chapitre. 

0 cela veut dire activité enfantine. 
1 travail. 
2 nature. 
3 histoire. 
4 géographie. 
5 projections. 
Le deuxieme chiffre ne pourrait-il 

pas indiquer une grande division du 
chapitré facile à retenir ? 

Pour le chapitre Enfan,' f' , il pour­
rait marquer une division de l'enfa n­
ce ; 0 nouveau-né ; 1, bébé ; 2, en­
fant à l'école ; 3, dans la famill e ; ·l. 
à la campagne ; 5, à la ville ; 6, en 
apprentissage ; 7, l'adolescent. 

Pour le chapitre Travail, il pour­
rait indiquer le genre de travail: in­
dividuel, collectif, sans outil, avec ou­
til, intellectuel, artistique, etc ... 

Pour le chapitre Histoire, il mar­
querait une division du temps. 

Pour le chapitre Géographie, un 
terme, une définition, etc ... 

Pour le chapitre Nature, les règnes: 
animal, végétal, minéral. 

Le troisième chiffre indiquerait 
dans tous les groupes una division rie 
besoi11s fondamentaux de la vie qu e 
nous retrouvons dans tous les l'h.api­
tres. 0, le travail ; 1, nourriturn ; 2. 
lu.tte contre les intempéries ; 3, lrnhi­
tations ; 4, transports ; ri , 1 u tt.~ cnn­
tre les dangers ; les 6, 7, 8, 9 étant 
plùs particuliers aux chapitres ô, l>e-

soins de se distraire applicabl e uux 
chapitres Enfant, Histoire, Tr.ava..il , 

Géographie et Nature peut-ê tr~ au ssi. 
7, Besoin de s'instruire pour tou .;; les 
chapitres peut--être. 8, Caractère po11 r 
le chapitre Enfant, Gou vernement 
pour le chapitre Histoire ; 9, les rêYc~. 
les idées : chapitre Enfant, His to ire, 
Travail. 

Le quatricm e serait u ne n ou \'el!~ 
subdivision propre au rhapi ire. 

Les autres chiffres permetla nt cf.: s 
subdivisions à l'infini. 

Ce sont ces principes qu c 1rn11 s 
avons appliqués pour le pro jet de 
classification des fiches E n f:lnn'. 

Ils nous ont permis de <'lns!'er fnri­
Jement. 

Pour unification, nou s po1-llTÎ <r'1S 
peut-être prendre comme deu x i l' me 
chiffre celui des besoin s fond:-1111 en .. 
taux, mais il nous semble plus faci ie 
de lire en avant comme deu'< ièrnc 
chiffre celui ·d 'une grande division 'Î ll 
groupe. 

Notre fichier 
ch ftcun dise ce 
idée. 

étant coopératif, (Jti e 
qu'il pense de notre 
A. et R. F AURE. 

Dll!! w 11w1111m11111 Llllllll'!! "'!!!!' !l!"llil' lf!l!amnnm::t!I'!III 

Extraits de 
LA GERBE 

N° 1 : Histoire d'un petit garçon da~s 
la montagne . . . . . . . . . . . . . 0 vO 

N° 2 : Les deu x petites ré ta-
meurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 50 

N° 3 : Récréations .. ...... 0 fr. 50 
N° 4 : La mine et les mineurs 0 fr. 50 
N° 5 : Il était une fois . . . . . . 0 50 
N° 6 : Histoire de bêtes . . . . . 0 50 
N° 7 : La si grande F ête ... : 0 50 
N° 8 : Au Pays de la Soierie . . 0 fi() 
N° 9 : Au Coin du feu . . . . . . 0 fi () 
N ° 10 : Françoi s le petit berger 0 50 
N' 11 : Les Charbonniers . . . 0 5ü 
N° 12 : Les Aventures de qua-

tre gars . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 GO 
N" 13 : A travers mon en[ an-

ct . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 50 
N° 14 : A la pointe de Tréü-

gnon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 50 
N ° 15 : Contes du soir . . . . . . 0 50 
N ° 16 : A l'lnslil11tinn Mode rne 0 f\O 
N ° 17 : Jo urnal du m alade . . . . 0 50 
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AU MAROC. .. 

L'imprimerie à l'Ecole Professinnnelle 
L'utilisation de l'imprimerie à l'école 

professionnelle ne peut pas être envisagée 
rnmmc à l'école primaire. Les apprentis qui 
fréquentent ces élahlissements J: re;çoivent 
un enseignement netlement oriente vers 
l'exercice de leur profession future. 

Divisés en 3 années, ils n'ont que 20 heu­
res de classe eu première année, 15 heures 
en seconde année et 10 heures en troisième 
année. Les heures consacrées à l'enseigne­
ment du français, peu nomhreuses e.n pre­
mière année le deviennent de morns en 
nwins à rnes~rc que l'élève parfait son ins­
truction professionnelle. Les cours de tech­
nologie cl de dessins ont les plus import~nts. 
li faut aussi tenir comple de l'emploi du 
temps : un élève peut. dans une même .i~ur­
née passer dans lrois classes ou ateliers 
différents, sous les ordres de maîtres diffé­
rents . 

Lorsque dans une même matinée et dans 
une ml'rne salle, clcux ou trois séries d'ap­
prenti ~c succèdent il est plus diffl_cile ~l'or~ 
ganiscr un roulement de ceux _qui do1.veu, 
imprimer que dans une classe ou les memes 
~lèves trav:iillcnl pendant deux séances de 
trois heures par joui·. 

Les besoins des écoles professionnelles du 
l\faroc sont, eux aus5i, bien différents de 
ceux de n'importe quelle école de France. 
l.e qui, jusqu'à présent, fait Je plus défaut, 
c'est un' line de lcc:ure écrit en un style 
simple, traitant de sujets relatifs aux mé­
tiers, à l'industrie, etc ... C'est pour cct;e 
raison que je pouvais, il y a quelques an­
nées, écrire ce qu L suit : 

" L'exa men des manuels en usage dans 
les écoles primaires européennes et mu­
sulmanes nous cèinduit à la conclusion sui­
,·a nle : aucun de cc5 livres ne convient . 
nos jeunes apprentis "· 

Chercher à faire seul un manuel répon­
dant aux besoins de nos élèves serait, ,ie 
pense bien osé. l.).ucls que soient les résul­
tats auxquels on uniYcrait. il est éddent 
qu'une ·collaboration entre les maîlres des 
écoles nrofessionnellcs luisse plus d'espéran­
ces surtout si les flèvcs sont appelés à re­
chercher des passages intéressants et même 
il r(·digcr des lectures sur cc qu'ils Yoient 
chaque jour. 

l\Jais, comment reproduire en plusieurs 
exemplaires les lectures choisies ou compo­
sées par nos élhcs ~ La polycopie peut 
nou s rendre ce scr,·ice, mais l es épreuyes 
sont d'une netteté peu satisfaisante, d'un 
ton qui \'a s'affaiblissant avec le nombre 
d'exemplaires tirés d'une écriture peu agr~­
able à lire en générnl. Profilons d'une tech­
nique mise au poinl par les collègues de 
France et qui, très utile da11s la métropole, 
peut devenir plus Ï11téressantc encore dans 

les écoles profcssinanclles : I' lmprimeri.- . 
Elle peut nous per.meltre de lire1· en autant 
d'exemplaires que nous le désirons k comp­
te-rendu de la visite d'usine, la lecture in­
structive trouvée au lrnsard des revues. l'ar­
ticle de journal donnant des renseignements 
sur la Yie des ouvri!!rs , les m•'t i<'t"s, t·lc .. 
Nous reproduisons la lettre qui pourra être 
envoyée par un camarade de Casablanca ou 
d'Oudja et nous domwra peut-i'tre des indi­
cations utiles sur ces dlles que nous ne 
connaissons pas, l<' srilaire des ouvrier:; qui 
y travaillent, l'acti\ ilé économique du pay ·. 

fieliées entre elles, nos quelques pages 
de lecture, constitueront un manuel que 
nous pourrons e111"ichi1 chaque année. L'a­
vantage de cc manne! sera de n'être jamais 
terminé et d'êlre toujours perfectible, Nous 
en enverrons d'ailleurs quelques exemplai­
res à nos collègues, qui, nous l'espérons, 
conquis par cette technique et désireux de 
l'ntiliscr voudront hiecn faire des échanges 
a\•ec nous. 

Ainsi nous rendrons notre enseignement 
vivant, varié et ,f'une souplesse indiscuta­
ble. 

Mais quelle pe;·l.e de temps 1 diront les 
sceptiques. Je m'empresse de répondre à 
cette critique par ces considérations : 

1° Composer des textes, les orthographier, 
les imprimer, n'cst-œ pas là une besogne 
éducative par excellence et propre à déve­
lopper chez nos apprentis les qualités qui 
si sou\'enl leur font défaut : ordre, métho­
de, propreté, soin. 

2° La composition d'un texle par semai­
ne nécessite la présence de 3 élèves pcn­
da nt 2 heures environ, ce qui réduit cc 
temps soit disant perdu à 3 heures par élè­
ve et par an dans une classe de 30 appren­
tis. 

:'1° L'imprimerie pt•ut d'aulre part être 
utilisée pour l'échange d'idée au sujet d'au­
lTcs enseignement~ et constituer un lien en­
tre les écoles profcssit•nnellcs. 

* 'f * 
î.'est au déhul de J!J28 que nous nou s 

sommes mis au traYai! à Tanger. Nous pos­
sédions une presse Cinup à main avec ca­
ractères corps !J. 

La recherche de textes intéressanls n'a pas 
donné grands résultats, car nos !lpprentis 
n'ont pas l'habitude de lire à la maison et 
nous n'avions pas une bibliolhèque appro­
priée à leurs besoins à leur d isposition. 

Par contre, l<.>s Yisites d'usine nous don­
nèrent immédiatement entière satisfaction. 
Chaque apprenti faisait son petit compte­
rendu. Nous corrigions ensemble ces travau x. 
Les meilleurs passag<'s de chaque devoir, 
parfois des devoirs enliers, avaient les hon­
neurs de l'imprimerie. Sensibles à cette ré­
compense, les élèves interrogeaient les ou­
ITiers et patrnns des usines avec plus d'fo­
térêt, s'appliquai<.'11t à mieux comprendre ]<, 
fonctionnement des machines, outils et mé­
canismes 6tudiés au cours des visites. Par 



1Jl11PICJKEJUE À L'Ecou 

la suite, nous avons fait exécuter un des­
sin (schéma, perspective ... ) au cours de cha ­
que sortie. En rentrant en classe, le meil­
leur des&in était choisi parmi tous les des­
sins exposés sur un e lablc. .Jusqu'ici, la 
complication des lra,·a ux ne nous a pas 
permis de les rep roduire à l'imprimer ie : 
nous les polycopions, puis ensuite nous im­
primons autour du dessin polycopié les iu­
dica tions néccssa ire,. 

Cne cinquantaine de lectures, accompa­
gnées de dessins d'élrves, ont été imprimées 
jusqu'à ce jour. '.'\ •Js camarades des écoles 
professionnelles ont été mis au courant tlc 
ces travaux (envoi de lectures, de dessin s 
polycopiés) el nous avons sollicité leur col­
laboralion. Cet essai de tra,·aiJ en commun 
n'a pas réu si encore, mais il pourra être J c­
pris avec plus de succès lorsque nos collè­
gues se rendront compte de l'intérêt de n 0s 
lectures. En effet, nuns préparons mainic­
nanl un pelit recu •il de texlcs sur les mé­
tiers indigènes de Tanger, de Fez et de Mo­
gador. l'\ous espérons, dans l'intérêt de tous, 
pouvoir y .ioindrc des lectures sur tous les 
métiers du Muroc. Si les textes, rédigés sou< 
forme de monographie5 simples et ·~n col­
laboration étroite avec les apprentis, soni 
agrêmcntés de quelques dessins d'élhc~. 
l'a ltrait de notre recueil sera encore plus 
grand. 

L'imprimerie à 1•,:to!e, technique nouvelle 
de jour en jour mise au point grâce au dê­
vouenl<'nt de notre camarade Freinet <'l de 
ses collaborateurs, a son avenir au Maroc 
comme en France. A mon avis, elle répond 
plus encore clans ce pays neuf, à un besoin. 
et si, de toules les écoles qui l'emploieront 
certaines doivent en tirer un bénéfice pin ~ 
évident, cc sont les écoles p rofess ionnelles. 
Mais !'Imprimerie n'atteindra son rende­
ment maximum que lorsque plusieurs éta­
blissements l'ulilisero nt et feront des -~chan­
ges. 

Criliquons, améliorons, collaborons, c'est 
le trarnil en commun organisé rtionnelle­
mcnt qui est Je plus fécond en résultats. 

g.n"llllli"' "'""'"""'!!' l!tli 

PERRON JEAN. 

(Tanger). 

!!Ill il!@!!! !Il !!!il!! ill@lll!ll!!! 

L'Ecole Coopérative 

Avec son supplément le !' ETTT 
COOPERtl TEUR, continue dr parai­
tre. L'abonnement pour 19;30 (-! nu­
méros à partir d'avril) ne colite qllc 
3 fr. 90. 

C.-C. postal: 4525, Limoge~. M. RO­
CHEDEREUX, directeur 11 Ecole ~t St­
Jean-d'Angély. 

DANS UNE ECOLE 
A 2 CLASSES 

/ CENTRES D'INTtRtT ET FRANÇAIS 

1 

La classe. 
Nous enseignons dans une école à 

' 2 classes géminée . Nous avons J:i 
« première classe n, avec 13 élèves 
ainsi répartis : 

2 au C.S. 
6 au C.M. 2' année 
5 au C.M. t • année 

Pour ces 2 dernières divisions, cel­
te dénomination est l'officielle ; en 
réalité je les considère comme du 
C.M. l '° A, et du C.E. 2· A. 

La langue maternelle des enfants 
est le breton. 

L' emplct du temps. 

Ci-dessous l'emploi du temps, tel 
que je l'ai récemment remanié et qui 
m'apparaît déjà comme un assez bon 
cadre de travail. 

li est certain qu'un tel emploi du 
temps ne respecte pas scrupuleuse­
ment l'horaire officiel, mais, à moins 
d 'avoir un LP. vraiment rétrograde 
- et l'on m'en citait un dernière­
ment - il peut être fncilement accep­
té. 

Le travail. 

Ceci dit, arrivons lJien vite au nœud 
du problème. Si nous nous hasardons 
à en parler, c'est que plusieurs cama­
rades nous ont dit leur embarras en 
voulant concilier leur enseignement, 
et surtout les famcax C.I. avec l'cm­
ploi de l'imprimerie. 

Voilà deux ans que nous nvons 
introduit l'imprimerie dans nolrc 
classe. Et ce n'est qu'après bien des 
tâtonnements que nous avons adopté 
la solution actuelle. 

Nous n'avons pas de Centre d'in­
térêt hebdomadaire : premier point. 

Notre centre d'intérêt est incom­
plet : deuxième point. 

En effet, toute mw partie de notr0 
enseignement : sciences, histoire, g~-
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8 h. à 8 h.30 Imprim, (1) 
8 h.30 à 9 h. Ex.écrits (6): 

Français (2) 

9 h. à 9 h.30 Dessin 

Imprimerie 
Français 

Lect. pers. 

I. civique 
Dictée 

et 
exercices 

lmprimei'Îe 
Lect. pers. 
Français 

Morale 
Dictée 

et 
exercices 

!) h. 30 
à 

9 11. 45 
Récréation T. manuel Dessin 

9 h. 45-10,30 
Coust. de 

phrases 
Ecril11re 

Géogra1)hie Histoire Géographie Histoire 

Lect. per. (4) 
1 O h.30 à 11 Lect. pers. 

Rédaction 

Ex. é.crils 

Trav. man . Ex. d'orthog Ecriture 

Lect. pers. Ex. d'orth. Ecriture Ex. écrits 

L h. à 2 h. l Calcul (3) 

2 h. à 2 h.30 Lecture 

Calcul 

Lecture 

Calcul 

Lecture 

Calcul 

Lecture 

Calcul 

Lecture 

2 h. 30 
à 

3 h. à 3 h.45 Sciences 

3 h.45 à 4 h. Récitation 

Rédaet. (5) 
Const. de ph 

Chaut 
Sciences 

Ilécilation 
Vocab. 
Chant 

Sciences 
Lecture 

du samedi 

3 heures 
Récréali0u 

Ex. 
physiques 

(1) Choix et mise au net du texte. 
(2) Ex. oraux, leçons de grammaire et de onjugabon. (Chaque fois qu'est inscrit 

" Français u) . 
(3) 3 divisions en calcul, mais le C.S. lra Yaille sans leçon spé<:ialc. 
(-l,)Li\Tcs de bibliothèque, spécimens, jomnaux scolaires, etc ... 
(5) Le malin cc brouillon » ; le mise au net. 
(6) De conJugaison et de grammaire (tiré s du texte). 

Disposition adoptée : droit : C.S. ; italique : C.M. première et 2• A. 

ographie, inst. civique, est de l' ensei­
gnement suivant la « vieille maniè­
re >>. En T.M., en construction de 
phrases et en morale, il en esl ainsi 
quelquefois. Il est fort possible - à 
peu près certain même - que ce soit 
un grave défaut. Mais d'autres se 
sont heurtés à ce même obstacle, 
qu'il faudra surmonl.er et certes le 
fichier coopératif apparaît là comme 
un aide précieux. 

A quoi donc servent les textes im­
primés ? 

En se rep<;>rtant à l'emploi du 
temps, les camarades vont le saisir. 

De 8 h. 30 à 9 h., le lundi, le C.S. a 
un ex. écrit, que nous formons avec 
les constructions, les formes gram­
maticales du texte à imprimer. 

Pendant ce temps, le C.M. a une le­
çon de grammaire et dè cdnjugaison, 
tirée directement du texte. Nous pré­
voyons - et not~ns - ~'ailleurs pré­
alablement la veille, quelques sujets 
de leçons possibles. Ex. : les, article, 
et les pronoms ; es i)ronoms person-

nels sujets, les pronoms possessifs. 
Et nous prenons dans cette liste la 

leçon que le texte permet. 
Dessin, construction de phrases, 

sont en relations aussi directes que 
possible avec le texte du jour : no­
tre C.I. C'est ce texte qui l'indique ! 

En calcul, avant 1 h. nous choisis­
sons des exercices toujours rattachés 
à ce C.I. A Yons-nous imprimé l'his­
toire d'une hélice ? Nous avons à no­
tre choix : ou des exercices sur des 
voyages d'avion, ou sur les salaires 
d'un mécanicien d'aéronautique, ou 
sur le trajet d'un paquebot. (Au cours 
de la mise au net ùu texte, le matin 
une causerie nous a amené à parler 
des hélices d'avion, de paquebot, à 
montrer des gravures, etc ... ) 

La lecture qui suit est une lecture à 
haute-voix, d'un texte imposé (la lec­
ture personnelle élant essentielle­
ment une lecture « des yeux » d'un 
texte choisi librement.) Ce texte im­
posé, c'est celui de notre « Livre de 
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Vie », c'est celui que nous a adressé 
l'école correspondante, ou enfin c'est 
celui que nous offre le Lyonnet. Et 
pour le C.I., « l'hélice », nous y trou­
vons par exemple le récit d'un acci­
dent d'aviation. 

Le mardi, travail compris de sem­
blable facon. 

Le meÎ·credi et le samedi, ce sont 
les petits de la 2° classe qui impri­
ment. Mais ces jours-là, notre texte 
de la veille nous fournit encore le C.I., 
qui porte ainsi sur 2 jours. 

Notre dictée, nos exercices de c:.11-
cul, de lecture y sont toujour étroi­
tement ra ltachés. 

. Il reste à expliquer deux points de 
l'emploi du temps, la rédaction du 
C.S., les ex. d'orthographe. Préparant 
aux Bourses, au C.E.P.E. nons don­
nons un sujet imposé ch;que semai­
ne aux candidats : à l'examen il en 
sera ainsi et nous voulons les habi­
tuer pendant un an à accomplir ce 
genre spécial de prouesses. Les ex. 
d'orlhographe sont des exercices avec 
les carnets d'orthographe du maître 
et des élèves, suivant une formule 
que nous expliquerons volontiers au x 
camarades pouvant penser y trouver 
de l'intérêt. 

Mais ce qui précède lais era rê­
veur plusieurs camarades : un C.T 
portant sur un jour ou deux au maxi­
mum doit être incomplet ! 

Cette objection nous apparaît n ai­
ment de nulle valeur. Voyons, qu'ap­
pelez-vous étude complète d'un C.I. 9 

Cela consiste-t-il à lire 5 fois dans 
la semaine une page se rapporlant au 
sujet du C.I., à faire 2 ou 3 ex. d'oh­
servations toujours à propos du mê­
me C.J., etc ... ? Quel intérêt cela offrc­
t-il ? 

Pas celui de répondre aux pensées 
de l'enfant ? Car ce C.I. hebdomarlni­
re, c'est vous qui l'imposez. Nos C.J. 
quotidiens, ce sont nos élèves qui 
nous les imposent. 
. Celui d'éviter des lacunes ? Oh ! 
vous en aurez toujours des la9'lmc!' 
dans votre enseignement. Vous nr 
verrez jamais tout au sujet de tout 
voyons ! ' 

Quel est l'essentiel ? Que l'enfant 
'intéresse à son travail 

1 
qu'il y ait 

en lui joie et soif d'apprendre. Faites 
graYiter tout volre enseignement au­
tour de ce C.I . qu'il a choisi et il en 
est fatalement ~insi. 

De la vie d'abord ! Programmes, 
méthodes, logique, etc .. . seront ensui­
te hieû peu de chose. 

B. CARUEL. 
Landrévarzec (Finistere ). 

"'!1 11 0 1! mim11@iill!!!mliil !!!! li!!!"!!ll '" "'" ..... rmrrrrnmm 

Les Monographies Locales 
et l'Enseig:rnment Géogi'aphique 

Dans le numéro de janvier ùe l'im­
primerie à l'Ecole, Granier nous don­
ne un excellent plan d'études général 
pour l'enseignement cle la géographie. 

La géogrnphie locale doit servir de 
base à cet enseignement, et pour celà, 
il est nécessaire d'établir une étude 
monographique de la commune. Ce 
travail, nous pourrions le faire nous 
même, mais je crois de beaucoup pré­
férable d'en laisser le soin uux en­
fants, en four donnant seulement un 
plan, de façon à ce qu'ils puissent 
avec facilité classer Jeurs diverses ob­
servations. 

Monsieur Beaucomonl, Inspecteur 
de !'Enseignement primaire, a donné 
l'an dernier dans la Revue de !'Ensei­
gnement Primaire, une série d'arti­
cles très intéressants sur l'enseign :> ­
ment de la géographie. J'y ai troqvé 
un plan de monographie locale que 
j'ai adopté. Je le reproduis ci-dessou :-; , 
pensant être utile aux collègues que 
cette question ne manquera pas d'in­
téresser. 

I. - Géographie physique. - Situa­
tion de la commune, orientation, ex­
position, latitude, longitude, altitu­
des extrêmes ; climat (moyen_ne men­
suelle des températures), régime des 
pluies, des vents, orages, etc... ; hy­
drographie, géologie, flore, faune, 
cartes. 

II . - Géographie humaine. - Le3 
habitants, leur origine : démographie : 
statistique des naissances, mariages, 
décès ; les nourritures : mets domi­
nants, plats locaux ; les costumes ; 
les iuonQments1 leur date, leur style· 
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les maisons, leur nombre, leur for­
me, matériaux employés, leur place ; 
les rues, les chemins, leurs noms, les 
mœurs, les coutumes, les cérémonies, 
les fêtes; les autorités locales, les foi­
res et marchés, l'état sanitaire, etc ... 

III. - Géographie économique. 
Agriculture. Production. Répartition 
des jachères, bois, prés, parcelles cul­
tivées, nature des cultures, etc ... 

Industrie, métaux divers ... 
Commerce. Voies de communica­

tion, etc .. . 

IV. - Géographie historique. - Ce 
qu'était le régime autrefois. Vestiges 
et ruines. Récits des vieillards. Lé­
gendes et folklore, chansons, langage, 
patois, etc ... (Consulter à ce sujet le 
plan de recherches établi par le fol­
kloriste Van Gennep à l'intention des 
instituteurs et publié dans le n ° l'oc­
tobre 1927 de !'Education). 

Mes élèves se sont mis avec plaisir 
à oe travail, et l'un d'eux a établi 
pour la géographie physique un tra­
vail très complet. Ses camarades ont 
décidé de le .faire paraître dans le 
journal. 

Mais il ne pouvait être question ùe 
l'imprimer. Avec la machine à écrire, 
j'ai « tapé » l'étude avec du carbone 
hectographique et mes élèves en font 
le tirage à la pierre humide. 

Et maintenant, j'entrevois pour les 
études monographiques un au trc rô­
le. tout aussi important que d'être l'as­
sise de l'enseignement général de la 
géographie, c'est-à-dire d'en être l'â­
me même. Si l'école qui se livre à ce 
travail recevait d'une école de cha­
que région de France, un journal 
avec la monographie locale, nous au­
rions pour notre enseignement géo­
graphique des documents autrement 
intéressants et vivants que ceux pui­
sés dans les livres. Gr.and pas vers 
l'école sans manuels ! 

Et avec quel plaisir nos bambins 
apprendraient, sans que cela leur pa­
raisse une étude, les caractéris tiques 
du pays de leurs correspondant s de 
Touraine, de Bretagne .. . 

Naturellement, grâce aux 
des échanges de cart es 
vues typiqu es, voire db 
pourraient se faire. 

«Coopés», 
postales, 
produits, 

Le seul inconvén ient à ce projet 
est, j e crois, le tirage de la monogra­
phie. Il ne faut pas songer à l'impri­
mer. Restent les duplicateurs et la 
polycopie, avec lesquels on peut d'ai l­
leur:s obtenir àe bons résultats. 

J e serais heu reux d'entrer en rela­
tions avec les collègu es que celte étu­
de in téresse, et c'est avec plaisir que 
j'échangerais le périodique de mon 
école avec celles qui se livrent à cc 
travail. 

MARCEL ROSSAT-MIGNOT, 
Instituteur à Saint-Nicolas-la­

Chap pelle (Savoie). 
!lil@ i itlil !th iil i l !Ili! ! ii i!l !iii """"'il 

MATÉRIEL 
CARACTERES 

Corps 12 : 

3 ) · Empereur de France 
9 ) *Artistes Peintres Monde 

Corps 10 : 

5) • Épicerie-F ruits-Primenrs 
7) * Pol. spéciale ro COOPÉ 
c. 9 : 

Fichier Scolaire 
c. 36 

Lisons 
c. 20 

Imprimons 
cm:.:m!!!!!! " llmlii!i!ll' • •" llfi!i!!!!i'llll!!l"lf'" iiiili!!iii!lll!!!llliii"!l!!"!ll 

Pour le catalogue d'imprime­
rie, voir les numéros 25 et 26. 

Devis complet sur demande. 

""''"'!ll!"'"'!ll!'!l!i!!ii!i!li!!!i!ii 1!1111! i!•rrmrm 

- Les dessins publiés dans ce nu­
m éro ont êté clichés par notre cama­
rade PLAN, selon la techn ique qu'il 
expose à la pa9e suivan te. 
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Pour la Géographie 
Le camarade Granier a raison. No­

tre organisation par équipes doit N re 
utilisée à rond pour la geoqraphie 1•i­
vante. Et puisque Faure pense déjà 
à organiser les équipes de l'an pro­
chain, il conviendrait peut-être de 
retenir et mettre 1lil point cette .rng­
gestion . 

Des équipes de 8 ou 10 ({} ce n'est 
pas assez, 12 c'est trop) ; 

Faire une obligation morale à cha­
cun des COéqllipiers d'PnVO!JC'r CL ses 
camarades, dans le co!llwit d11 11re­
mier trimestre : 

1. La carie de son département (al­
manach des Postes ), ,•t telles autres 
cartes, imprimées ou manuscrites. 
qu'il jugera utiles ; 

2. Quelques cartes-pùstcd1 .-; .fypcs 
de sa région ; 

3. Une notice, faite par le maître 
seul ou avec la collaboration de ses 
élèves, copiée par eux ou polycopie (1) 
e:rposant très nettement : 

a) La classe : nombre rl'éleves , 
garçons, filles ; nombre de classes ... ; 

b) La situation exacte du pays. 
dans la région, dans le département; 
sa distance des grands centres ... 

c) La géographie physique d1's ('11-

virons : relief, hydrographie, climat ; 
d) La géographie économique : éle­

vage, cultures, mines ou carrières, in­
dustrie ; 

e) La géographie humaine : pop.'J.la­
iion, langage... ; 

f) L'indication de livres, lectures 
exprimant bien l'aspect de la région . 

4. S'il y a lieu, quelques roches, 
fruits, objets caractéristiques. 

Il n'y aurait ainsi nul besoin de 
solliciter, et chaque école correspon­
dante nous paraîtrait plus vivrmte en­
core. 

GAUTHIER. 

(1) Cette notice pourrait être sur fi­
che nue. Et puisque chaque adhérent 
recoit au début de l'année ses feuilles 
poin la Gerbe, il pourrait recevoir 
aussi 8 ou 10 fiches nqes, 

Remarques sur la confection 
rdes clichés en métal 

Notre camar:Hle Benoit a décrit, 
dans le numéro de décembre du bul­
letin, un procédé très intéressant 
pour obtenir des clichés en métal. 

Je l'ai essayé et je dois avouer que 
mon coup d'essai n'a pas été très 
brillant. Il n.'est pas facile d'entailler 
régulièrement le cont;replaqué,,' la 
couche intermédiaire n'est pas tou­
jours bien polie et le moulage re­
produit les inégalités. 

.J'ai donc été amené à améliorer le 
procédé. Je crois y êlre arrivé puis­
que je tire maintenant mes clichés à 
la presse de façon parfaite. 

Ce n'est pas très difficile 

Après avoir gravé notre contrepla­
qué, cloué des réglettes au tour, cou­
lé notre alliage, laissé refroidir et ob­
tenu un cliché brnt, considérons no­
tre œuvre. Le traits en r~lief n'ont 
pas partout la même hauteur ni la 
même épaisseur ; une surface en re­
lief un peu importante porte les mê­
mes stries que le bois mal poli ; un 
creux assez large, qui doit rester 
blanc au tirage n'est pas assez pro-
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fond et prendra de l'encre à l'encra­
ge; les bords et les coins de notre cli­
ché restangulaire en prendront aussi 
et nous devrons employer un câche, 
ce qui est fastidieux. 

Il faut remédier à ces imperfec­
tions. 

Serrons notre cliché à l'étau. Avec 
une lime douce égalisons le~ reliefs 
et supprimons les stries du bois et les 
boursoufflures. Manions notre outil 
légèrement, bien à plat, en décrivant 
de petits cercles, « en frisant », com­
me disait mon professeur d'atelier à 
l'E.P.S. Notre cliché prend peu à peu 
un aspect plus honnête, les surfaces 
en relief se polissent et brillent et si 
nous n'avons pas trop appuyé le relief 
reste suffisant. 

Avec un canif à tar o, à défaut avec 
un cou_teau pointu, taillons un peu 
les traits pour leur donner la mê­
me épaisseur partout, creusons les vi­
des trop élevés et incisons les détails 
que le moulage n'a pu nous donner. 
Là ! ... Un dernier petit coup de lime 
pour « affleurer » les bavures que le 
c~1~if a soulevées, et... c'est presque 
fmI. 

Découpons à la scie à métaux ln 
matière superflue qui entoure le des­
sin (et que nous refondrons une au­
tre fois).Dans un creux, perçons deux 
trous fraisés où nous planterons deux 
pointes pour fixer notre cliché sur un 
socle de bois qui lui donnera la hau­
teur des caractères. Et voilà ! 

Pour terminer, j'engage les cama­
rades qui voudront essayer de faire 
des clichés à employer de l'alliage de 
caractère de préférence au plomb qui 
s'écrase, se raye et se déforme trop 
facilement. 

E. PLAN. 

J!ontforl-sur-A rgens (Var}. 

La Vie de notre Groupe 

ADHESIONS NOUVELLES 

- Brossier, I., 7, av. Henri, Join­
ville (Seine) ; 

- Fontenaud, I., à Vandré (Cha­
rente-Iférieure) ; 

- Bailly, 1., Deûlémont, par <)u .~s­
noy-sur-Deûle (Nord) ; 

- Sédillot, I. à Autels-VilleYillon, 
par La Bazoche-Gouët (Eure-et-Loi ri; 

- Chapdeville, 1., 9, rue Boïeldieu, 
Casablanca (Maroc) ; 

- Mme Lavand, 1., à Bessay (Ven-
dée) ·; · 

- Mlle Fouquet, 1, 60, ru~ Thomas, 
Marseille. 

*** 
PINCE PRATIC 

Nous rappelons aux adhérents pos­
sesseurs d'une pince Pratic que le fa­
bricant répare gratuitement ioule 
pince ne fonctionnant pas parfaite­
ment. 

Ecrire Pince Pratic, 3 et 5, rue de 
l'flôpilal St-Louis, Paris (10'). 

*** 
MATERIEL DE POLYCOPIE 

Nous sommes en mesure de faiJ'e 
livrer, avec ristourne de 10 p. cent 
tout matériel de polycopie, a la main 
ou a la machine. 

*** 
SERVICE DE LIBRAIRIE 

Nous organisons également un ser­
vice de librairie qui pourra fournir 
tous livres désirés. 

Une bibliothèque centrale 
de travail 

pour notre Coopérative 

La vie dans notre groupe, l'emploi 
de !'Imprimerie dans nos classes1 et 
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surtout les fructueuses correspon­
dances interscolaires aujourd'hui ré­
gulièrement organisées, ne ~e lim~­
tent pas à apporter un appm cons1-
dérable à notre travail scolaire, mais 
éveillent surtout, autour de notre ac­
tivité, une curiosité, un intérêt qui 
ont besoin d'être satisfaits grâce à une 
organisation spéciale. 

D'où l'idée de la nécessité de notre 
Bibliotheque Centrale de documenta­
tion et de travail. 

BUT DE CETTE BIBLIOTHÉQUE. - a) 
Service de prêts de livres et de ~ocu­
ments divers aux adhérents qm en­
treprennent .certains travaux. util~s à 
la Coopérative : collaborat10n. a. la 
revue ; étude concernant le f1ch1er, 
les diverses techniques, etc ... 

b) Service de documentation sur 
tous su}ets intéressant les adhérents 
par un service spécialement organi­
sé ; 

c) Archives centrales de toute l'ac­
tivité de notre groupe. 

CONTENU DE NOTRE BIBLIOTHÈQUE. 

- a) Les meilleurs manuels actuels; 
b) Les livres ou encyclop-édies ac­

tuels de vulgarisation littéraire ou 
scientifique ; 

c) Les livres pédagogiques utiles à 
notre perfectionnement ; 

d) Une bibliothèque modèle enfan­
tine ; 

e) Un fichier documentaire géné­
ral ; 

f) Des collections des principales 
revues · philosophiques, psychologi­
ques, françaises et étrangères. 

Certains de ces documents pour­
raient être prêtés aux adhérents. pes 
copies d'autres documents pourraient 
être adressées contre rémunération. 

Nous donnerons, dans un prochain 
lmlletin des indications plus préci­
ses sur cette organisation et sur l'ap­
pui que pourraient nous apporter 
tous nos adhérents. 

C. F. 
mm•'""'" "!!li!il! '"m"m11111••!!11 '!!!!''''fll'''"'''"''ll!!'!!l'm'""''''''"'''fll''"''"''' '' " 

Abonnez-vous au bulletin et 
aux Extraits, 

La Presse automatique 
C. E. L. 

Grâce au dévouement de notrè ami 
Faure et du constructeur qzû a bien 
voulu se charger de cette fabrication, 
les nouvelles presses automatiques 
C.E.L. sont actuellement livrées ou 
prêtes à être livrées. 

Ces presses avec plateau et rouleau 
encreU:r, avec mouvement à mani1Jcl · 
le permettent le tirage parfait d'une 
b~nne page de texte. Le tirage pe~1t 
être fait totalement par les enfants. 

Entièrement en fonte, simples et à 
foute épreuve, ces press~s répon~ent 
parfaitement à nos besoins scolmNs. 
Elles permettront au r école~ d'amé­
liorer considérablement la quali!é de 
leur travail. 

Le prix de souscri111io11, qui aooit 
été fixé au prix coûtant, soit J 60 /r. 
plus le port, sera porté, doréna­
vant à 275 fr. emballage et port r. ·;m­
pris (France continentale). 

*** 
Pourquoi ne pas nous en tenir à la 

presse Freinet, nous disent quelques 
camarades ? 

Nous insistons encore une fois sur 
ce fait que la presse Freinet, excessi­
vement simple et bon marché. pn­
met un travail convenahfo duns nvs 
classes. Certes, il frmt un soin extra­
ordinaire pour parnenir, comme .quel­
ques camarades, à un résizltat parfait. 
Du moins le résultrit obtenu perme!­
il déjà de' tirer de l'imprimerie à l'E­
cole tous les avantages que nozis lui 
connaissons. 

Mais quelques écoles sont un peu 
plus privilégiées a~ point ~e vue bud­
get. Les autres. mem~s quz, leur p1~­
mière installatzon fazte, auront Qll• t · 

(fues crédits disponibles, pourront {>fi!' 
la suite acquérir_ la presse ~nt: m11t1 
que. Ce perfectzonnement etazt u~1 e 
nécessité. Nous sommes heureur rl a­
voir pu le réaliser par la collahota­
tion effective des chercheurs de no­
tre groupe. 

Comme nous l'avons dit déjà, les 
nécessités commerciales nous con-
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traignent à fixer la construction sur 
des modèles reconnus pratiques. Mais 
nous devons concilier l'intérêt de la 
Coopérative avec Z.e perfectionnement 
nécessaire de notre matériel et de nc­
tre technique. 

C. F. 
"""'"'"O!! iilllill!i!il!!iiiiilil!!ii!Uiif 

""" 
Comment je travaille avec l'imprimerie 

Les nouveaux adhérents deman­
d1ent que les « anciens » leur f assenl 
connaître dans le détail les procédés 
divers qui leur permettent rie faire du 
bon travail. 

C'est la raison d'être de cette ru­
brique. Ne manquez pas d'y si!Jnaler 
toutes vos « découvertes ». · 

*** 
Nous rappelons notre pro11osilion 

de choisir comme format de notre pa­
pier, à partir d'ctobre prochain, fr 
demi-format commercial, format de 
nos fiches. Nous prions tous no.~ cn­
marades de nous donner lèw· 01•is. 

"'P' •Lio! "'"'A 

Collaboration à la Gerbe 
Quelques recommandations à La 

suite de la note parue dans le bul­
letin de février : 

- Autant que possible, produire 
des textes s'agrégeant en une série 
que l'on poursuivra ; exemple : Sou­
venirs d'écoliers, ou encore mielLx 
adresser chaque mois les épisodes 
d'une histoire, exemple : A l'Institu­
tion libre moderne; chez Tante Liso .. . 

- Illustrer abondamment. 
- Veiller à une bonne mise en pa-

ge : blancs judicieusement répartis 
en haut et en bas ; textes aérés, et 
surtout laisser une marge suffi.sanie: 
ceci est très important. 

- S'imposer une typographie im­
peccable. Les textes de la Gerbe doi­
vent recueillir tous les soins désira­
bles. 

- Tirer à plus de 80 exemplaires : 
entre 80 et 90. 

Emballer soigneusement le pa­
quet : le raidir par deux cartons ; 

l'entourer dans du papier fort, le fi­
celler solidement ; ne jamais rouler 
les imprimé$ ; les adresser tous em­
pilés dans le même sens ; les laisser 
bien sécher avant. 

Tout cela pour notre plus belle 
Gerbe. 

ALZIARY (Tourves - Var). 
IlT!j'prrmnmnrnu•1••••••••••••111111111r11111r11111111ri\1111111111111111111d111111r1111r1--iii!Ü 

Répondez-leur! 

- Nous avons besoin de toute do­
cumentation sur le nouveau matériel 
didactique employé dans les écoles 
primaires de tous pays. Camarades, 
qui expérimentez dans vos classes, ai­
dez-nous à faire de notre école libre 
prolétarienne une école modèle. Ré­
pondez à : 

Alb. J. Groenestein, direktoro de 
« La Nova Lernejo », Huizen (Hol­
lande). 

- Instituteur tchèque, connaissant 
un peu le français : je voudrais pas­
ser mes vacances dans une famille 
française (de préférence chez des col­
lègues) du premier juillet au 31 août, 
en payant pension naturellement. -
Ecrire à : Bohumil Bilek, ucitel, Ne­
chanice (Tchécoslovaquie). 
.11mgH el;, 1 li!!!!! Ili"' mi QI!! 1il!Il1!!il11101! 1 !it!ii inœ@!i d 

NOUS CONSEILLONS : 

A ceux qui veulent apprendre ain­
si qu'à ceux qui souffrent et son l l:is 
des drogues qui font du mal même en 
guérissant, la lecture du livre : Les 
cent plantes qui guérissefll, .mivi : 1 ° 
d'un Dictionnaire des mnladie~ r-t dés 
termes de médecine ; 2° cf'nn Trnilé 
de médecine vétérinaire et :1 ° du. Jfa­
nuel du cultivateur et du récolteur dP 
plantes médicinales ove ~ nombreu:r 
dessins de plantes. 

Ce n'est pas un livre de réclame::: , 
c'est un ouvrage qui en~eign~. ms­
truit, dévoile ! A titre humanitairr rt 
de vulgarisation, il est env0yé franco 
contre 3 fr . 75 en mandat, timbres ,rn 
C. Ct postal : Lyon 160-:37 adre~sé à 
A. Mangot, 16, rue ~aint-Laurent, il 
Grenoble, 
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LIVRES 

]ôurnaux et Revues 

L'ÉDUCATEUR 
(LAUSANNE) 

N° 5, 1•' MARS 1930 

Présentée dans l'Educateur par 
MM. Chessex et Dottrens, portée de­
vant le grand public par un article de 
la Revue de M. Chevallaz, la question 
de l'imprimerie à l'école a été discu­
tée du point de vue des typographes 
de métier dans leur organe profes­
sionnel Le Gutenberg. Le rédacteur, 
M. J. Della-Negra, lui a consacré 
deux articles dans les numéros du 31 
janvier et du 7 février. Le premier 
expose l'initiative de M. Freinet et 
analyse les articles que nous venons 
de rappeler. Dans le second l'auteur 
se ·montre très favorable aux métho­
des actives à l'école : 

cc Faire composer avec des caracte­
res, faire imprimer, noir sur blanc, 
par des élèves une partie de leurs tra­
vaux peut contribuer à fixer dans 
leurs cerveaux encore tout frais, les 
leçons mieux que s'ils les écrivaient 
et les apprenaient oralement. Nous 
croyons sans peine, avec M. Freinet, 
que le travail d'imprimerie à l'école 
développe l'agilité et l'adresse manuel­
les, donne aux élèves le sens du fini 
du travail, met puissamment en jeu 

la mémoire visuelle et constitue un 
excellent exercice d'attention. Il n'en 
peut résulter qu'une accentuation des 
progrès en lecture, en rédaction et en 
orthographe. Nous admettons surtout 
qu'il doive découler de ce travail 
« une vie nouvelle, active et f écondr 
qui anime la classe ». Par conséquent 
il faut considérer comme étant de 
caractère franchement progre.'lsis/1, 
l'idée tendant à intéresser les enfants 
de l'école primaire aux secrets de la 
typographie. Et les typographes ne 
sauraient en aucune façon s'opposer 
à une idée de progrès ». 

M. Della-Negra constate que ll's 
cours de cartonnage, de menuiserie 
et d'autres pareils qui ont été intro­
duits à l'école primaire n'ont pas sou .. 
levé les protestations des relieurs, des 
cartonniers ou des menuisiers. De 
même les typographes cc acceptent 
francheiment le principe de l'utilisa­
tion de la typographie à l'école com­
me répondant, dans une certaine me­
sure et sous certaines conditions, aux 
exigences des méthodes modernes 
d'enseignement ». 

Il conuient pourtant que l'école ne 
dépasse pas certaines limites. « Il con­
vient que les éducateurs de nos en­
fants se souviennent, ici comme en 
toiites choses, que la liberté de cha­
cun est limité par la liberté d'autrui. 
Ils ont le devoir de ne pas marcher a 
l'aveuglette et de se renseigner sur la 
marge dans laquelle ils pourront se 
mouvoir sans porter préjudice à la 
profession à laquelle ils emprunteront 
un puissant moyen d'éducation. » Ils 
devront veiller à ce que les imprime­
ries scolaires ne constituent pas UJte 
concurrence aux autres et ne leur en­
lèvent pas du travail. « Il ne faudrait 
pas, par exemple, que l'on s'rwisdt d'y 
imprimer des circulaires de caractere 
officiel destinées au public ou même 
aux parents des élèves ; ou encore des 
programmes de fête ou tout autre bil­
boquet. Tl serait indispensable qile 
l'on adoptât, comme règle absolue, de 
ne confectionner à l'école que des im­
primés qui n'auraient, sans cela, au­
cune chance de se faire. » 

Enfin, le porte-parole des typogra­
phes relève le danger qu'il peut y 
avoir à faire croire aux enfants, et 
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aux maîtres, que l'imprimerie s'ap­
prend toute seule . La typographie est 
un art qui a des exigences séveres : 
il y a des regles en usage dans le mé­
tier aZL.--cquelles il sera indispensable 
que le maître qui veut faire de l'im · 
primerie à l'école s'initie, comme un 
instituteur qui enseigne les travaux 
manuels prend la peine d'acqué:rir 
dans des cours spéciaux les tours de 
main nécessaires. 

Si sm· tel ou tel point (programmes 
de fêtes s._colafres, par exemple), les 
limites qu'indique le Gutenberg peu­
vent fournir matiere à discussion et 
sont difficiles à fixer d'avance, néan­
moins, dans leur ensemble, les remar­
ques de M. Della-Negra nous parais­
sent fort judicieuses. Nous le remer­
cions d'avoir fo1·mulé ses réserves de 
façon aussi courtoise et d'avoir témoi-
9né a une initiative qui alarmait cer­
tains typographes un intérêt aussi 
intelligent. - P.B. 

Nous ajouterons seulement que 
nous avons toujours préconisé l'Tm­
primerie à l'Ecole comme technique 
d'expression enfantine et que nous 
condamnons en général tous les tra­
vaux qui ne seraient pas une j oie 
pour l'enfant, mais au contraire dans 
une certaine mesure, l'exploitation de 
leur travail. 

Il faut dire aussi que nous ne nous 
préoccupons pas davantage de pré:t­
prentissage typographique et que 
nous fixerons, pour notre technique, 
les règles qui nous conviennent, mê­
me si elles ne correspondent pas tou­
jours aux règles de la typo~raohie 
commerciale. C. FREINET. 

LES NOUVELLES LITTERAIRES 
du premier mars. - Dans un article 
tres documenté sur le Dessin deo; en­
fants, J. Baucomont parle avec sym­
pathie de nos Gerbes èt Extraits de La 
Gerbe. 

- Nous avons reçu : 
La Coopération scolaire française, 

par M. Profit, brochllre éditée par 
l'Assoé.iation fra;i/çaise <le PAvance­
ment des Sciences. 

LA NOUVELLE EDUCATION si­
gnale régulierement nos Extraits de 
la Gerbe. 

G. LOMBARDO-RADICE : 

Les Petits F ahre de Portomaggiore 
(Tradnit de l'italien avec une notice snr la 
MF.Tl/ODE DE MOSPIA.YO, par .1J/fp C.4R­
ROJ). - D elacltaux el l\'ies/lé, i\'c11fl'h.ilel 

(Szzisse) . - 1 vol. : 23 franc~. 

L'Italie possède une grande éducatrice : 
" Ln Montessori " qui gardera le mérite, 
dans l'histoire de la pédagogie, d'avoÏI', une 
des premières, réalisé pour les enfants un 
milieu à eux, avec un m~tériC'l à lc:ur mc·­
!·•1re, mais oui a ru ccrrndant le toi·t i.:r:iYc 
cl e systémati8er trop tôt sa méthod e pour 
donner une forme définitive à des techni ­
ques abusivement qualifiées de scientifi­
ques. 

Pn co•irnnt opposé paraît aujourd'hui <'11 -
trnîner la nérl acrog ie italienne. , 

G. T.ombardo-Hadice, qui fut un des arti­
s:ins de ln réforme italienne. consacra l'un 
dPrnier u•1e série d'articles de l' " Educa­
idone nazionnll' " qu'il diriire, à ramener ~ 
·~ instc pl ncc l'influence péda1rngiquP c!e J:i 
. fnntessnri en fnisant connaître l'œuvre 
rle chPrchPUT'S mo ins avides de réclame mais 
<l0 nt J'µrH on a marqué les générations nou­
\·elles d'éducateurs. 

Les expér 'f'nces de llfonpiano et de Porto-
111aitl!iore so nt ainsi mises en lumière dans 
IP liv1·e que vient d'éditer Delaèhaux et 
Ni <'stlé. 

LP trnducteur nous expose d'nbord la mé­
thode de trnvail à l'asile de Monpiano, où 
des -éduc:itrices rle talent, font vivre au J11:>­

ximnm leurs élèves, sans matériel prénaré 
!1 l'avnncc, sans technique rigide, en se d"n­
nant surtout, tout entiers à leur lâche. " ) c 
!!rand secret. C''Pst de procurer au" <'nfant'. 
pour leur développement, un milieu onti­
rrum, bit>•~ plus qne de vouloir les forn'"" : 
C''est de les faire vivre dnns une atmosr]11L 
re dP, libre actidté cl de se tc>nir dans h 
rn11liss<', oour inten·enir au besoin. mai s 
c'."11lrnrd pour ne nas géner ]Purs tPntatives " 

l!éturlc qui suit, œ11\Te <le G. J .nmhardo­
Tla dicc lui-même, est la relation d'une >'én­
Ji,ation d'école active, complète et prnfon­
cle, clans une école de quelques enfants. L'au­
teur nous expose, d'après les cahil'rs de vie 
cle cette Pcole. CP qu'est. non pas la J!étlw­
dP, mais la 11ie cl'1US celle petite comm11n:111 -
Lé de traYail : vie ba~éc sur l'activité ) ih>'e 
enfantine, au milieu dt> la nature, sur l'oh­
~ervation attentive et in+Plligente et 1,, ré, 
daction au iour le iour d'un iournal fixan t 
cette vie. Documen t , intércssa'nts. certes, an 
point de vue psycholo((ioue surtont, rnai s 
qui ne sont qu'un aspcrt 1rès restreint <le l.1 
11édaqogie et ne sauraient nous renseign<'1' 
sur Je, efforts faits effectivement en Italie> 
pour la régénération de l'école populaire 
elle-même. 

*** 
Tradition italic!rine, nouvelle didactique 

italienne, méthodes italiennes ! ... 
A l'heure où la pédagogie tcnç\ à inter-
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nationaliser ses recherches, l'Italie éprouve 
le besoin, pour des fins politiques et sociales 
qu'on devine, de mettre en vedette lout ce 
qu'il peut y avoir d'italianisme dans les 
pratiques actuelles. 

Il ne faudrait pas, de plus, faire dévier 
totalement le problème qui fut, à l'origine, 
fort bien posé par la Montessori. 

Il ne suffit pas de d ire : " La méthode 
pédagogique est la constance dans l'amour 
et clans la foi '" ni de vanter les sœurs 
Agazzi qui, dédaignant tout matériel, in­
ventent et organisent tout elles-mêmes. Il 
ne suffit pas aux écoles populaires que se 
crée une rnystique, quelle qu'elle soit : si 
l'on veut faire avancer la pédagogie, il faut 
organiser sur de vastes bases la vie de l'en­
fant, étudier et créer, pour tous, et non 
pour quelques pr ivilégiés un matériel adap­
té aux besoins des écoles et a u x nécessités 
éducatives. 

" Pour faire acquérir des habitudes à l'en­
fant, Il faul le faire agir ; pour Je faire 
agir, il faut des choses et des conditions 
favorables ... On ne peul pratiquer l'ordre 
lorsque les personnes, les choses et les ac.­
tes rendraient le désordre prnbable... " 

C'est vers la réalisation de ces conditions 
favorables, matérielles, économiques et so­
ciales, que doivent essentiellement porter 
les efforts des éducateurs populai rcs. 

C. FREINET. 

Mme Montessori, nne " gloire italienne •>, 
a été ces temps-ci fort lrnbi lernent intégrée 
dans Je régime cléricalo-fasciste. li est vrai 
que Mme Montessori est foncièrement catho­
lique, et qu'elle essaye même de mettre sa 
méthode au service de la religion pour Je 
dressage des tout jeunes enfants -- aspect 
trop souve\1l ignoré de celle éducatrice dont 
nous reparlerons dans un prochain numéro. 

Ili! !! 

les 

!ll" l!ll !ll!iil!!!!!! lill!ll!I '!Ill"™ 

La Physique par 
expériences des élèves 

NATUURKUNDE rN LEERLINGENPROEVEN 
(chez P. Noordlwff, Chroningue, Pays-Bas 

1924 ; florins : 2,40) 

L'activité de l'enfant à l'école populaire 

trouve un appui précieux dans ce livre pas­
sionna nt du docteur Minnaert. 

Une claire cl précise division de la ma­
tière, une présenllion agréable et de nom­
breuses illustrations ajoutent à l'intérêt 
d'une méth ocfe qui est l 'expérience de l'en­
fant pa r l'enfant. 

Pour la collaboration effective entre les 
élè,•es d'une classe, pour l'auto-correction 
dans les rc~hcrchcs scientifiques, le docteur 
Minn aert applique une technique où tous 
les élèves font simullanémcnt, et par grou­
pes de deux, la même expérience sous la 
di1·eclion de l' tlducateur. 

" L'enfant, dit-il, doit-être lui-même en 
co:1 · ~c t ayec !<1 nature. Il veut non sculc­
mem ,·oir toules cl1oses de près et bien les 
voir, mais surloul les sentir, les flairer, les 
entendre, de telle sorte, que nos expériences 
parviennent à former une partie de son 
être. 

Par les expérieQces simultanées des élèves 
la classe deYicnt une unité qui cherche en­
semble, travaille ensemble et conclut en­
semble. o 

Le docteur Minnaert rnonlre aussi dans 
sa préface comment il s'appuie sur certains 
principes de l'Ecole nouvelle, en favorisant 
nolarnmenl la libre initiative des enfants 
au cours de l'expérience et les relations 
étroites et nécessaires entre les expériences 
physiques et Je t rn,·ail manuel. 

Ce livre, écrit plus spécialement pour les 
écoles populaires lient compte des réalités 
que nous subissons : les expériences exces­
sivement s imples peuvent être reproduites, 
a\·ec des moyens très limités, par un ma­
tériel réalisé par les enfants eux-mêmes, 
avec utilisation de fils de fer, lentilles de 
lunettes, bouteilles vides, etc .... 

Nous sommes persuadés que, selon le 
vœu de l'auteur, l'enseignement de la phy­
sique, ainsi compris serait susceptible d'at­
teindre avec bonheur le cœur même de nos 
enfants. 

K. STORM. 

jJ!)··· i!fi!il!!i!!i!lfl!ii!lli!i l@if!!iil@i!!I llfill!ii!!liii!!!! ll!liil!ll!iilli!i!i@illil "'!!!l'!tl'lii''"''!!!ii!l!i!l!illii 
liliiiiill!lll!!il!!îl!!!!!lll """"' """'~ 
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LES DISQUES A L'ECOLE 
A la demande de plusieurs cama­

rades nous ouvrons dans notre bul­
letin 'cette nouvelle rubrique. 

Nous restons persuadés que, ~ns~ 
pirée et administrée par une sociéte 
dévouée à l'enfance, la T.S.F. pour­
rait devenir un instrument admira­
ble d'éducation, de récréation et de 
rapprochement. 

Cela ne signifie pas que le phono­
graphe ne puisse pas rendre à l'édu­
cateur des services considérables. 
Dans la période actuelle, cela est in­
déniable. 

Mais même avec de bonnes émis­
sions, ie phonographe aurait encore 
sa place à !'Ecole. cc Le programn:r 
rigide des auditions de T.S.F. est Iom 
de s'accorder toujours avec les p1:0-
grammes scolaires; surtout, les 1~ahè­
res diffusées sont souvent aussi peu 
adaptées que possible aux nécessités 
de l'enseignement. Et s'il est vrai que 
la répétition est à la base de tout ~ 
pédagogie, la radiophonie présente cet 
inconvénient irrémédiable de ne per­
mettre qu'une. seule édit~on. Le di~­
que, au contraue, est patient; le mc­
me morceau, le même passage peu­
vent être repris un nombre indé~ini 
de fois, démontrés, analysés . TI cx1ste 
par ailleurs, dès maintenant, en Al­
lemagne, un choix considérable de 
disques destinés à. i:enseigi;iem~nt.Lc s 
plus récents ont ~te enregistres é.lec­
triquement et. att.e1gne_nt presq~e a I~ 
perfection. Ici, m brmts parasites, Ill 
interruptions intempestives : mieux 
stylé et plus complaisant, le phono­
graphe se prête à infiniment plus 
d'applications que Je poste de T.S.F. ». 

Nous pensons qu'il ne faut pas dire 
Radio ou Disques. r 

Nous sommes de l'avis de R.S., 
qui, dans !'Ecole et la Vie, con­
clut un article ainsi : cc De plus en 
plus, on se rend compte que cinéma, 
projections, ~- S. 1:'·• ph~mograp,he, 
peuvent et doivent etre mieux qu un 
divertissement, une détente après les 
heures plus austères. 

(Voir page ci-contre la fin de cette 
rubrique). 

: Ouand ils -se comprendront,: 
==les peuples s'uniront.= 

Les camarades qui désirent approfondir 
l'élude de l'Esperanto pourront suivre le 
COUHS PAR CORRESPONDANCE organisé 
par la 

FEDERATION ESPERANTISTE 
OUVRIERE 

lïï, rue de Bagn olet - Paris (xx') 

Celte orgnni saliou <ionne des nJressi:s de 
co r re5pondants de revues et tous rense1gne­
•n cnls utiles pour l'application mondiale de 
l'Esperanto . 

~===-~========-========== 

CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 
par l 'ESPÉRANTO 

Kous donnons la traduction de la 
lettre des petits Ukraniens que nous 
avons puhliée en Espéranto sur le 
N° 29 de notre revue. Le meilleur tra­
ducteur, Je camarade Griveau, a r '> 
çu l'exemplaire de Petro, l'excellent 
livre de lectures édité par l'a ssocia­
tion des Travailleurs espérantistes 
SAT. 

Nous rappelons à nos lecteurs qu'il 
vous est possible de faire correspon­
dre votre classe ou de correspondre 
vous-mêmes avec une école ou des 
instituteurs d'autres pays, le Service 
Pédagogique Espérantiste se char-· 
geant : 1° de vous trouver des corres­
pondants ; 2° de traduire les lettreis 
reçues ou à envoyer. Joindre un tim­
bre de 1 fr. 50 pour l'affranchisse­
ment. Adresse du Service : M. Bou­
bou 96, rue Saint-Marceau, OrU ::!ns 
(Loiret). 
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UNE LETTRE D'UKRAINE 

J(arkhov, le 1"' novembre 1929. 

Chers camarades, 

Nous apprenons que vous désirez 
correspondre avec des écoliers d'au­
tres pays.Nous autres, élèves de /'Eco­
le de l'usine « Métalist '" acceptons 
volontiers votre proposition. 

Dans notre école, il y a sept grou­
pes (ainsi nomme-t-on les c.lasses 
chez nous), mais, comme les enfants 
sont nombreux, on a organisé des 
groupes parallèles. Nous avons, par 
exemple, plusieurs sixièmes, plusienrs 
septièmes, etc ... 850 enfants étudient 
dans notre école. Ils ont en moyenne 
de 8 à 16 ans. 

Des élèves des groupes de 5•, de 6• 
et 7• participent au travail de notre 
club. Les classes des plus jeunes élè­
ves sont en effet les 1 '", 2•, etc... ; les 
6• et 7• sont celles des plus âgés. Dans 
notre club, il y a des élèves de 13 à 16 
ans. Nos groupes, · par l'intermédiaire 
du club « Esperanto » (aux travaux 
duquel prennent part 25 élèves), dé­
sireraient échanger des lettres, des 
photos de nos écoles et de leurs éco­
liers, des journaux illustrés, des vues 
de nos villes et de nos campagnes, 
etc ... 

Existe-t-il dans votre école un grou­
pe de pionniers ? Il y a chez nous un 
groupe important qui compte 306 élè­
ves.S'il en existe un groupe chez vous, 
écrivez-nous s'il désire correspondre 
avec le n6tre. 

Nous voudrions correspondre, non 
SPulement avec vous, mais aussi avec 
l'Allemagne, l'Italie et la Suède. 

Ces jours derniers, nous nous pré­
parons à fêter le 12• anniversaire de 
la grande Révolution d'Octobre qui 
a libéré notre pays du tsar et de la 
noblesse. Nous organisons une soirée 
pendant laquelle nous jouerons par 
nos propre.~ moyens une pièce révolu­
tionnaire. Dites-nous si vous connais­
sez la signification de notre Révolu­
tion d'Octobre ? Qui vous en a parlé? 
De quelle manière ma nif esterez-vous 
pendant cette journée d'anniversaire ? 

Chaleureuses salutations de vos pe-

tifs frères et sœurs d'Ukraine. 

Les Secrétaires : 

Azrnov, /{OVALTCHOUK, PÉLÉkAïs. 

Adresse de l'Ecole : 

URSS ; Kharkov - Trudskola N° 21 
« Metalist » . 

Traduit de l'Esperanto 

L. GRIVEAU. 

'Q ~...... ::1!!DTUmllllilllllill 1 " " "'"ll"lllll! i! llilli!li' """'"' 

Suite de l'article : 

l@li!lli!!i!lii!I 

'ES OISOUES A L'fCOLE. Ils peuvent légi­
timement prétendre à une place cen­
trale dans !'Enseignement, mais ceci 
suppose l'élablissement d'une hiérar­
chie, la constitution d'une technique 
appropriée ... et l'ouverture de crédits 
suffisants ». 

Dans cette rubrique, nous nous ap­
pliquerons à aider nos camarades 
pour l'adaptation du phonographe à 
!'Ecole et la préparation de la tech­
nique désirée. 

C. F. 

Nous prions tous les camarades qui 
emploient actuellement un phonogra­
phe dans leur classe, de vouloir bien 
se faire connaître en donnant toutes 
explications et suggestions. 

- Henry POULAILLE, l'auteur 
bien connu de : Il était une fois .. ., 
A•mes Neuves, Ils étaient quatre, etc., 
qui tient avec une incontestable com­
pétence la chronique des Disques 
dans Monde, a répondu ave cun cha­
leureux empressement à la demande 
que nous avions formulée au sujet de 
cette nouvelle rubrique. Il a bien vou­
lu nous envoyer un article très do­
cumenté sur l'utilisation possible du 
phonographe à l'école. Il y a joint un 
intéressant projet de discothèque sco­
laire. Nous publierons ces docu­
ments dans notre prochain numéro. 
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LE CINÉMA 

La Revue 
1n•ern~ tlo nale 
du Cinéma 
Educateur 

Depuis un an, l'Institut Internatio­
nal du Cinématographe EJw:atif rle 
la Société des Nations publie une lu­
xueuse revue d~étude internationale 
sur cette question. 

Nous donnons un aperçu rlc la ta­
ble des matières du numéro de jan­
vier 1930, afin que nos c:11nara<les 
puissent se rendre compte de l'inlc­
rêt documentaire de celte re' ue, que 
nous communiquerons volontiers 
aux camarades qui le désireraient. 

« Le cinématographe et le catholi­
cisme ; En Roumanie ; Créez des ci­
némathèques dans tous les pays. -
Etudes et enquêtes : Le Cinéma et les 
Mineurs ; Le cinéma est-il un correc·· 
tif des sentiments humains ? ; Pro­
jections fixes ou proj ections animées? 
Film culturel et d'enseignement ; Le 
cinéma au service de l'agriculture en 
Belgique; Le film sonore en U.R.S.S.; 
La cinématographie allemande en 
1929, etc... ». 

*** 
Nous extrayons de cette importan­

te revue les notes suivantes : 

« Ce qui entrave le Cinématogra­
phe dans son noble rôle d'instrument 
de culture, c'est assurément l'antago­
nisme entre les préoccupations com­
merciales, lucratives, des d'irtecieurs 
de salles de spectacle cinématographi­
que, et la préoccupation de l'éduca­
tion des masses ... La spéculation sur 
l'intérêt psychique des masses est, 
malheureusement, la méthode de tra­
vail du commerce cinématographi-

que; c'est la cause qui le maintient à 
un niveau inférieur ... » . - (Problè­
mes de la Cinématographie en Rou­
manie). 

Projections fixes ou projections 
animées ? - « Nous n'ignorons pas 
que la plupart des éducatem;s sont en­
core attachés aux projections fixes. 
Cependant, l'expérience nous a ame­
nés à constater que, dans bien des 
cas, ce genre de projections n'intéres­
se plus les feunes esprits, pas plus 
que les adultes. · 

La vie suit aujourd'hui un rythme 
accéléré impressionnant. L'image im­
mobile peut impressionner, cela est 
vrai, surtout lorsqu'elle agit par con­
traste, mais les résultats qu'on en 
obtient sont d'un ordre émotif mo­
mentané. Il fut un temps où la pro­
jection fixe laissait une trace dans 
l'esprit des spectateurs ; aujourd'hui 
beaucoup moins ... 

... Au surplus, nous avons toujours 
pensé que la Cinématographie n'est 
autre chose que la logique continua­
tion, techniquement perfectionnée, de 
l'image immobile. Depuis les temps 
les plus reculés, l'effort tendant à 
compléter l'enseignement et la pro­
pagande orau.r par la démonstration 
visuelle a été ininterrompu. De Quin­
tilien à Amos Comenius, de St-Gél'o­
me à Della Porta, tous les éducateurs 
de tous les pays et de toutes les épo­
ques ont prôné l'éducation visuelle. 
Elle a pris les aspects les plus variés: 
cartes murales, dessins, affiches, pro­
jections fixes. Aujourd'hui le cinéma 
supplée à tout cela et, répondant 
mieux aux exigences dynamiques du 
temps où nous vivons, il représente 
un instrument peut-être mieux ap­
proprié aux besoins de l'heure ... ». 

« Dans le Visual Review, M. Dent 
parle de l'institution, à l'Université 
de J(antas, d'une cinémathèque didac­
tique formée de films de 16 mm. Il 
insiste sur les avantages que présen­

te l'utilisation des films de format ré­
duit dans l'enseignment : ils coûtent 
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moins cher, circulent plus commodé­
ment et leur usage en classe n'exige 
pas de lrop rigoureuses précautions 
contre l'incendie >>. 

Plusieurs revues insistent d'ail­
leurs sur J,es possibilités éduc-aliYes et 
pratiques du film éducn,tif à format 
réduit, que nous continuons à croire 
susceptible de devenir le meilleur film 
d'enseignement. 

111. F. Dean ll!ac Clusky, directeur 
de la Scarborough Schol de New-York, 
depuis 1919, c'est-à-dire depuis l'an­
née où on commença en Amérique, 
à voir utiliser le film dans l'enseigne­
ment scolaire, retrace l'historique du 
développemnt de ce nouvel insirn­
ment d'enseignement. Dans son ex­
posé, M. l\Jac Clusky parle de la pro­
duction et de l'utlisation du film di­
dactique, deux questions qui, avec le 
temps, ont profondément changé d'as­
pect ; puis, il précise les principes 
fondamentaux de corrélation entre le 
film et les programmes d'enseigne­
ment, principes qui doivent être ob­
servés si l'on veut obtenir, dans les 
écoles, de bons résultats de l'ensei­
gnement par le film. M. Mac Clusky 

constate que, maintenant, l'on pré­
fère généralement le film de format 
réduit (16 mm) et ininflammable, et 
que l'on a peu à peu abandonné le 
système de la leçon cinématographi-

' que intégrale, pratiquée rlans les dé­
buts. 
rc11nm••••••••' ''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''' ,,,,,,,,,,,,,,;,,,,,,,,,, ,,,, ,,,, 

Cinémathèque de Fi;ms Standarts 
La question est sérieusement à 

l'étude. 
Nous prions Lous les possesseuTs 

de grand cinéma de vouloir bien se 
faire connaître e1 nous donnant lèun 
suggestions pour la réalisa fion 4ue 
nous projetons. 

-Notre camarade BOY AU s'ex­
cuse de n'avoir pu, pour des causes 
indépndantes de sa volonté, répon­
dre réqulièrement à ses nombreux 
correspondants, et de n'avoir pas 
donné, en ces derniers numéros, ses 
articles habituels. 

1 

Il reprend, dès le mois prochain, 
sa collaboration réqulière. 
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PATHÉ-BABYSTES ' • 

Adhérez à la 

Cinémafbèqae Co"pérative 
Il suffit de verser une action de 50 
francs à notre Trésorier CAPS, 
pour bénéficier de nos serucces. 

111111 

Location de films à 0 fr. 40 l'un 
--· Location de films super -­
Appareils de prises de vues Camera 

111111 

Tous renseignements adminis­
tratifs et pédagogiques 

S'adresser à BOYAU. 
à ÇAMBLANES (Gironde). 
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LA RADIO 

La Radio 
11'est pas 

une 
mé'hode 

D'un rapport présenté au Conseil géné­
ral de Drnxcllcs le 28 nYril 192!J, nous ex­
trayons le passage ci-dessous, parmi d'au­
tres pages lrès in .ércssan tcs sur la radio­
phonie à l'école. 

Ainsi donc, la radio n'est pas une 
méthode d'enseignement. C'est un 
simple procédé. 

Elle n'est point une fin, elle est 1111 

moyen. 
Qui plus est, elle ne peut pas être 

une méthode. Si on la concevait Hinsi 
ell'e serœit à rejeter impito:.rahlemrnt, 
car, malgré ses attraits, elle ne tN~­
drait à rien moins qu'à rajeunir, à 
remettre en honneur ic Yerl1:11i,mc 
qui a disparu de tout hou ns(•ignc­
ment Avec cetle aggravation que ],. 
maître est absent, ignore ses l-lf>Ycs 
et s'ils l'ont compris : que 11! pro­
fesseur manque de contrôb rn tout 
et pour tout. 

Celui qui tiendrait à allril111l'r à 
la radio une place trop grande, qui 
voudrait lui confier, lluu p1us .i prc­
prement parler une .-cnvr·· rducalrice 
mais sin'iplement une action instruc­
tive dans le cadre des programmes 
d'études, commettrait une errenr gra­
ve. C'est à l'instituteur, an profes­
seur qu'incombe cette tâche, non plus 
à la rad'io qu':rn cinéma uu au cfü;que. 

Ceux-ci ne sont que ill's rnoJ ens 
qui s'ajoutent aux autre<,, ils peu­
vent, employés avec inb!lige1w1>, r1.•n­
forcer l'instruction el l'c>,.pr·nment:1-
tion. Ceux-ci restent les princip<''> de 
base. 

La question se réduit donc ~' con­
naître quelle aide qualitative et (JUan­
titative la ration P.eut nous offrir. 

Maiis ces réflexions en entraînent 
d'autres. 

La radio, le cinéma ret le disqne 
phonographique ont été commercia­
lisés. C'était fatal. Les frais de pre· 
mière installation, d'entretien, de pro­
duction sont énormes. Et, originaire­
ment, tous ont été ofîerts au puhlir 
dont il a faJlu pour en obtenir l'appui 

pécuniaire flatter les goûts. Certes, 
des tentatives spéciales ont été faites 
pom· épurer ceux-ci. Mais les entre­
preneurs ont 'lé contraints de le sui­
vre, de varier leurs efforts pour Je 
maintenir en haleine. D'où les films 
rendus invisibles à la jeunesse. 

Du reste, ce n'est qu'après qu'on a 
songé à utiliser ces nouvelles inven­
tions dans l'enseignement. Ce n'est 
qu'après que sont venues les applica­
tions du film et du disque à l'école : 
on les compte encore,à part les efforts 
particuliers des universités et de cer­
taines grandes écoles faits à leur bé­
néfice et les productions spéciale­
ment pédagogiques de quelques gran­
des maisons ou cercles de diffusion. 

La Radio a près de dix ans d'âge. 
On commenoe à entrevoir son utili­
sation à l'école. Mais qu'on y pren­
ne garde. De même qu'un film destiné 
au public convient très rarement aux 
écoliers, de même les programmes 
journaliers d'émission conviendront 
peu aux écoles. 

Il y a plus. De même que pour la 
prise de vue d'un film pédagogique 
on aura à lutter contre les idées rè­
gnantes pour ne pas sacrifier · l'élé­
ment indispensable à l'élément pitto­
resque - en technologie, par exem­
ple - de même en radiophonie, _il 
faudra établir très netteinen t ce prin­
cipe que le programme d'une émis­
sion ordinaire ne convient en rien 
aux écoles. 

Des habitudes se sont pri:,;0s. Une 
émission radiophonique ordinaire est 
pour l'auditeur un délassement. On 
en compose le I rogramme unique­
ment à ce point de vue : musique, 
interprétations dramatique-<;, etc. 
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A part le cas de fêtes scolaires et 
de cercles d'anciens élèves, ce se­
rait une erreur condamnable de con­
stituer les programmes en pljrtmit de 
ce point de vue. 

La. Radio, amusement, ne mérite 
pas d'être examinée au point ·le vue 
pédagogique. Si l'on veut eu fair~ un 
instrument de travail, il fau~ nette­
ment rompre avec les concepti1Jns des 
adultes, organisateurs et auditeur<>. 

. Que l'on ~istraie ies élèves 1rnr un 
air de musique comme on pr,,;dle 
parfois un film comique ou h•s J·lt>s­
sins animés, nul n~y verr.l de mal. 
Mais il ne faut pas, sons peine d'é­
chec certain, appliquer les idées ac­
tulles en matière d'e radiophonie <'t l'é­
cole. Il faut étudier sérieusement Je 
programme général de toutP'S IC's au­
ditions, déterminer les matièn's de ce 
programme et rédiger celui de tous 
~es jours avec nuta.nt de soin q11·un 
1ournal de classe bien tenu. Or, ceci 
ne peut être que l'œuvre des pédago­
gues. Qu'~ls s'entendent au point de 
vue tecbmque avec les postes d'émis­
sion est chose évidente, mais c'est 
sot~s ~eur se~le resp.onsabilité que ]es 
émissions meme doivent être orrrani-
sées. n 

Et celte responsabilité, ils doivent 
la prendre. 

VICTOR DEVOGEL. 
(L'Ecole et la Radiophonie). Docu­

ment N• 71 de la Ligue de !'En­
seignement belge, broc. 1930. 
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CINÉMA 
Pour 1 achat d'::ipraretl!' 

grand modèlec;. toute" mar­
ques. s'adre ... ser à BOYAU. 
a CAMBLANES (Gironde) 
AUTO-DEVOLTEUR 

« Eblouissant » 

a partir de 335 francs. 
illllllW™11iiili!i!!!ll ''liii!!'''''!lll!!!!lill!!l!lli! !Ill!!!"' 

Souscrivez au Fichier 
Sco\a\t"e .. 

Entretien des Accus 
L'alimentation 4 et 80 volts par ac­

cus est d'après moi la solution la 
meilleure si l'on possède le courant. 

Je sais que maintenant la vogue est 
à « l'alimentation directe »; j'ai essa- · 
yé quelques postes ; j'ai constaté 
chez l'un un bourdonnement rendant 
l'écoute pénible. Un autre manque de 
sélectivité, etc. Enfin il est un aurtre 
facteur dont nous devons tenir comp­
te : c'est le prix. Rares sont les cama­
rad'es disposant de 2.500 francs pour 
la T.S.F. ! · 

Un autre. inconvénient de ces pos­
tes, c'est que vous ne pouvez les uti­
liser partout, par exemple pour vo 
v:;i.cances. Le cc petit trou pas cher » 
ou vous passez YOS 2 mois n'a pas de 
secteur, ou le voltage est différent de 
celui que vous avez chez vous. Enfin, 
en cas de panne de courant plus 
d'audition ! ' 

Que reproche-l-on donc aux accus 
que l'on .veuil~e les remplacer par l'a­
hmentat10n dll'ecle ? Leur entretien. 

Nous allons voir qu'il est facile ! 
Mise en service : Les accus sont ex­

pédiés à sec'. et déchargés (pour les ca­
marades. qm me le demanderont, je 
chargerai les accus avant l'envoi). 

Dès réception nous vérifierons 
qu'a?cune borne ou plaque n'a été 
cassee dans le voyage. Puis nous pré­
parerons de l'eau acidulée à 26° avee 
d~ l'acide sulfurique pur, et immé­
diatement après avoir garni les accus 
1 cm. au-dessus des plaques, nous ]es 
mettrons en charge à un régime lent; 
1 ampère pour les accus de 4 volts ; 
0 A. 05 pour une batterie de 80 volts. 
cu.n chargeur au tantale convient par­
faitement). Nous poursuivrons la 
cha:ge jusqu'à cc qu'il se produise un 
bomllonnement, du moins un dégage­
ment de bulles sur les plaques. Avec 
notre pipette pèse-acide, nous contrô­
lons la densité de l'eau, et nous la ra­
mènerons à 26° ; nous remettons en 
charge 10 ou 12 heures. C'est tout. 
Les accus sont prêls à servir ! 

Entretien: 1 • Maintenir toujours de 
l'~au 1 cm. au-dessus des plaques en 
a.1outant de l'eau distillée, jamais d'a­
cide . 
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2° Recharger les aocus assez sou­
vent. On reconnaît que les accus doi­
vent être chargés lorsqu'ils ne don­
nent plus que 3 v. 6 ou 72 volts, sui­
vant qu'il s'agit d'une batterie de -' 

ou de '(} rvlts. L ea11 ne doit jam~_. 
pe er moins de 18°; les plaques posi­
tives sont d'un brun clair. 

Des accus chargés marquent 4 v. 5 
85 à 90 volts ; l'eau pès·~ 26°, les pla­
ques positives sont chocolat foncé. En 
fin de charge, l'eau bout. 

3° Pour éviter les sels grimpants 
qui. rongent les bornes, enduire cel­
les-ci. de vaseline neutre. 

Repos des accus : Pour une raisor 
quelconque, vous ne vouJ.ez pas vous 
servir d'e vos accus de quelque temps 
(les 2 mois de vacances par exemple). 

1 • Chargez à fond les ac~us ; 
2° Videz l'eau acidulée que vow 

pouvez garder dans une bouteille : 
garnissez d'eau distillée. vaselinez Je~ 
bornes et partez tranquilles. Au re­
tour les accus seront prêts à vous ser­
vir ! Vous n'aurez qu'à remettre l'eau 
acidulée, une charge, et ça suffira. 

Attention ! L'eau acidulée ronge 
les étoffes. Si dans vos rnanipul:­
tions vous en versez sur vos vête­
ments, lavez avec deTeau additionnée 
d'ammoniaque, soude, etc., pour neu­
traliser l'acide. 

QUELQUES PRIX 
D'ACCUS 

I. - 4 volts (capacité en 10 heures) : 
l\IARS. - Bac verre, 20 AH, 110 fr; 

30 AH, i.nsulfatable, 160 fr. - bac 
cellulo 20 AH, 87 fr. ; 30 AH i.nsulfa­
table, 135 francs. 
30 AH, 123 fr. 25. 

WATT. -Bac cellulo 20 AH, 81 fr. 
50 ; bac matière, 90 fr. ; bac verre, 

TUDOR. - Bac verre 20 AH, 97 
francs. 

II. - 80 volts : 
MARS. - 0 A. 25 (à monter) 55 fr.; 

1 AH (à monter) 100 fr. ; Monacé 
1 AH, 200 fr. 

WATT. - « Superwatt », 3 AH, 
224 fr. 75 ; super watt Kid' 2 AH, 180 
francs, 

TUDOR. - « Isolair » , 2 AH, 190 
francs ; 4 AH, 420 francs. 

La coopé peut fournir tou · accus 
de toutes urnrques pour démarrage 

éclairarre. etc ... Rem;"e b:i/ il!, lie• 
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VŒU RELATIF A LA T.S.F. 
La Section de la Dor•lof/IH! du S.N. 

constate que 1es programme; dr• 
l' << Heure radiophonique à l'c!<-011• », 
organisée par l<' S.:V., ci rliffllsh• /•11 r 
la Tour Eiffel chaque samedi de 15 
h. 35 à 16 li. 15, 

Sont peu appropriés à nos milic11x 
ruraux et trop au-des.;;as d11 flivcuu 
intellectuel de.~ 1;c1Ji~~s 11rimr1ires. 

Considérant . que L'<'ifnrt il lrnlcr 
dans la diffusion d'~irl (' .Jnc1•tt nr/io­
phonique doit ."urlor;t flMlcr wr les 
écoh>s rurafrs t>fat,lt que s1;r les éco· 
les urbaines ; 

Considérant que bea.u:o; o âï11sfi. 
tuteurs de campagp1~ unt l/11 /")~/(- dr 
T.S.F. qu'ils sont dis1>os1;s ,·, met:re à 
la disposifio .1 de !P.ur 1!i:nle, 

Exprime le vœu : 

Que les progr01!llll"S ratlilijJ/1~11; i­
gues soient à l'avenir f1ius à la J• Mlt<' 
des élèves des écoles prim11irt?:; de lj à 
13 ans ; 

Que le concert hehdom11rlair!! ail 
lieu de 15 h. 20 à 16 h, au lieu de 15 
JI. 35 à 16 h. 15. 

Ce programme pourrait compr.:n­
dre : 

1 • Des fables de La Fontaine, des 
morceaux de récitation en usage dans 
les écoles dits par des artistes mas­
culins de préférence et pouvant ser­
vir de modèle de diction ; 

2° Des solos de flùte, violon, violon­
celle, etc ... ; 

3° Des morceaux d'orchestre, mcr­
ceaux assez connus ; 

7° Cors de chasse, airs de cbasse ; 
5" Chants populaires, chants tirés 

des opél'ettes, opéra-comiques ain 
connus oq répandus ). · 
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6° Chœurs à plusieurs voix, etc ..... 
Demande qu'une commission d'ins­

tituteurs ruraux faisant de la T.S.F 
soit appelée a composer les dits pro­
g)"ammes. 

F. FOURNET, 
Directeur à Ribérac. 
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Ann"'nces gratuites 

COOPERATIVE SCOLAIRE vend TEf,HN QUES EDUCATIVES 
dentelles à la main soignée et à bon 
prix. Demander échantillons à Char­
ra, Le Prat, par St-Julien-du-Pinet 
'.Hie-Loin ). __:__ Demander aussi coll. 
20 cartes post. " Le Velay n, vendue 
3 fr. : C.-C. postal 137-38 Clamont­
Perrand. 
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Connaissez-vous .•• 

i ros 100 VUES <ŒANTES 24 X 30; 

Nos 300 VUES PANORAl\1IQUES 
25 X 60 en 12 l"~uleurs " 

Sinon, envoyc·~ 10 fr. à Baylet, à 
Marsaneix (Dordogne), C.-C. 74-G7 
Bordeaux vous 1·ert• \rez franco 5 vues 
geéantes ~t 5 vues panoramiques. -
Catalogue détaillé gratuit. 
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MOTOSACO~HE, état neuf, 3 HP, 
à vendre. Prix à débattre. - S'adres­
ser à Granier, institutPur à St-Picrre­
de-Bressieux (Isère) . 
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- Acheterais SKIS. Faire offres : 
Pagès, institu tem, Les Angl<•s (P;vr.­
Or.) 
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- A CEDER : un Haut-Parleur, 
état neuf, marque « Starvox >J, modè­
le standard, valeur 565 fr. - Prix à 
débattre. 

Locaux et Matériel 
Sc"' la ire 

Encore quelques référem;es 

Les instructions ministérielles 
concernant l'installation des lycées et 
collèges de France, de date récente 

(15 avril 1929) (1) permettent de 
nombreux points de compaTaison 
avec nos règles administratives. El­
les contiennent de précieu es indica­
tions dont pourraient aussi bénéficier 
les établissements d' enseignement 
primaire. 

Nos chefs hiérarchiques, seuls con­
sullés officiellement dans la création 
ou . l'aménagement des écoles, invo­
quent incessamment décrets, arrêtés ... 
pour une application restrictive, nous 
l'avons vu. Nous pourrons, pour le 
plus grand bien de l'école, essayer de 
toucher leur conscience humaine, 
d'exercer leur logique en leur rappe­
lant qu'il existe pour le même objet, 
pour les mêmes enfants, d'autres rè­
glements. 

Nous leur soumettrons entr'autres 
les dispositions suivantes : 

" Pour as-surer le ser\'ice d'un lycée de 
300 élèves, il est indi zpensable de prévoir 
au minimum 32 classes et 12 annexes. 

" Un tenain d'une superficie de 20.000 à 
25.000 mètres carrés environ a été reconnu 
nécessaire » ••• 

L'emploi des tables horizontales est auto­
risé et celui des sièges mobiles spéciale­
ment recommandé. 

(1) L'Enseigncment public, juillet 1929. 
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Les murs des classes et des études seron t 
peints à l'huile ... 

Les dimensions l e s plus favorables po"' 
l'installation d'une classe d e :l5 élè\'eS rnn · 
les suivantes : largC>ur 7 m. 50, l o nguc:i• :· 
!J à 10 mètres, soit 2 m2, 14 par élève. 

" Dans les classes (<l'histoire et de géo­
gra phie) on devra pouvoir faire l'obscurité .. . 

" ... Quel que soit Je système de mobiliC'1 
ado pté, une largeur de table de 0 m. 60 se­
ra réservé à chaque élève, à qui l'on don­
n era à un siège m obile et à dossier ... " 

Les salles de cours, pour l'ensei­
gnement expérimental, auront une 
surface de 80 mètres carrés ; et 

" Dans le cas où il y aura a u moins iinc 
division dépassant 25 élèves, il sern b on 
d'adopter la disposition {'Il amph ithéii trc '" 

Toujours pour les mêmes salles, les 
dimensions et les détails de l'instal­
lalion seront étudiés avec soin, « en 
consultant les professeur intéressés ». 

D'ailleurs : 
« Il est de toute nécessité, si l'o n ne ,-e n ~ 

pa s s'exposC'r à de gra\'cs mécomp!es, de ne 
jamais nrrêter les plnns et les de,·' s d'une 
in~tallnlion des services sciC>nlifiques snn s 
avoir pris l'avis d'une personne vraimcn. 
compétente " · 

Ces quelques extraits relèvent des 
précisions importantes qu'on ne trou­
ve pas dans les règlements d'instruc­
tion primaire, notamment en ce qui 
concerne les dimensions - h!s chefs. 
s'v réfèrent volontiers - les détails 
et" articles d'aménagement. 

Les différences tenant à l'espace, à 
la place surtout éclatent à tons les 
yeux. Il est bien entendu que les 32 
classes et les 12 annexes intéressent 
seulement l'enseignement ; il n'y faut 
pas comprendre les locaux d'aména­
gement de l'i'nternat ! Il est prévu 
pour nous 10 m2 par élève. Sur les 
25.000 prévus pour 300 lycéens, don­
nons-en 12.000 aux services d'inter­
nat ; il en reste 13.000 pour les ser­
vices scolaires, soit 43 m2 par élève. 

Nous ne voulons pas trouver exa­
gérées ces dispositions. 

Loin de là ! Nous les estimons 
insuffisantes mêmes, car tout au long 
de ces instructions du 15 avril 1929, 
s'affirme un souci d'économie mes­
quin ; nous tenons seulement à les 
préciser, à les accuser pour convain­
cre nos chefs de l 'Etat de parent 

pauvre dans lequel on -maintient no­
tre école. Nous ne voulons pas dimi­
nuer les autres ; nous voulons qu'on 
nous reconnaisse les mêmes besoins, 
les mêmes exigences, les mêmes 
droits. 

Voilà pour les administrateurs. 
L'hygiéniste retrouvera plus faci­

lement le pédagogue. 
Au « premier congrès internalional 

des écoles en plein air n , tenu à Pa­
ris du 24 au 28 juin 1922, 1\1. Auaus­
tin Ruy présenta un rapport « L'E­
cole et sa construction hygiénique : 
le Soleil et !'Air n. 

Ce document renferme certaines 
consi'clérations générales dont now 
pouvons tirer profit. 

1\1. Ru,v proclame en premier lieu 
la nécessité de l'espace qui dispense: 
air, lumière, isolement, calme, verdu­
re . 

" L'é.:ol c doit toujours é:tre ento urée rlc 
,-<'rd ui·c, dans le but, non seulem e nt de l'i­
so le r d es nlc nl ours. de purifier so n atmos­
ph è!·e, mai s auss i d'é){aycr le temps où l'cn­
fnn ce se r.e nt toujours un peu prisonnière '" 

Il recommande l'emploi des maté­
riaux basés sur la série des agglomé­
rés. 

Un autre point de vue que nou s 
approuvons entièrement : 

" Il ne s'agit plus de céde r 11 la lcnt ati on 
de produire des architectures somptueuses, 
il s'agit de créer des formes simples, bril-
1nnl plus par l'habile ordonnanceme nt cl C's 
besoins h ygiéniques, qu e Far la pro fus ion 
des moulures et de s matfrianx <l e luxe '" 

Pour préciser ce qui pourrait être, 
je voudrais continu er par un ::iperçu 
sur certaines législations scolaires de 
l'étranger particulièrement en avance 
sur nous : Russie, Suisse, All emagne, 
Amérique ... Je n'ai rien. Que les ca­
marades qui possèdent qu elque cl ose 
le produisent clans le bulletin ou 
qu'ils me le communiquent. 

Ensuite, il nous faud!l'ajt donner 
quelques exemples d'écoles bien ins­
tallées : publiques ou privées ; pa·; 
de la'ius dithyrambiques : des chif­
fres, des détails précis et· impor .. 
tants. Signaler ainsi ceux que l'on 
connait. 

Puis viendra notre propi·e cone0p­
tion : ce sera le gro;; morceau, le plu'> 
important, le plus intéressant. 
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Enfin, les moyens de l'intégrer 
dans la réalité. 

Voilà le programme d'é!nde coopé­
rative. 

ALZIARY. 
Tourves (i'or). 

iu11m!h "'!! 1 mm !!fi" m 1 
!il li 1 """'@mîîîîmi@: 

" Pour l'Ensei2nement vivant » 

Préparées en collaboration par des 
inslituteurs, elles intéressent viYe­
ment les élèves et facilitent le travail 
des maîtres. 

DEMANDEZ spécimens el prospec­
tus à L. BEAU, instituteur, Le Ver­
sourd, pour Domène (Isère). 

mm111 1 li 

il 1 il !! 1 '" !!1!"1111" 

0; ns le~ Ecoles Materneiles 

Nous prions les camarades exer­
çant dans les écoles matemelles d'a­
limenla cette rubrique dans laquelle 
ils pourront discute1· de ioules les 
questions utiles à la mise au point et 
à l'amélioration de leur iediniqw•. 

Pour tout ce qui conc~rne ••• 

CONSTITUEZ 
LE TRÉSOR DE LA FAMILLE 

IT 

Tria grand cLois • Tous les Styl" 

i!:tab'•C.A.M.P., 1,RueBorda,Paris(3•) 
Catalogue Général'• Orfèvrerie" franco sur demande 

LA RADIO, LA PHOTOGRAPHIE, 
LES PHONOGRAPHES 

S'adresser à LAVIT, à Mms-LrLET (Gironde). 

âm@•-J@h@fb111111 , 
1111mmrrmrn ; 1 @4@11 11 

"'"'"!fililil!! Ili 1 

~ ~ ~ ~ 1 LES EDITIONS 
Œf'l!f ~ (fft'\!J (ff+'\!f DE LA FEDERATION 

Une Re,·ue hebdomadaire à l'avant- DE L'ENSEIGNEMENT 
garde du moU1·ement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un an 
30 francs. 

Nouvelle Histoire de France 9 fr. 
P.-G. MUNCH 

Quel langage · . . . . . . . . . . . . . 9 fr. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur (l\Iaine-et-Loire). - Brochu­
l'es mensuelles pour lP.s enfants, l 
an : 8 t rancs. 

rnt 
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.,, 

LE PATHÉ .. BABY 
s!mple - pratique - maniable· 

est un des meilleurs 
appnre'fs d'enseignement 

DONNE OFFICIELLEMENT droit 
aux Subventions Ministérielles 

~ www 

___ .,.,.__""'"'2.'!1!!11 C~~ct~A 
VOLIS po11vez filmer /JOllS mème WLIUll/' de UOllS 

et consli/11er,conçarremme11/ avec les films Pulhé-Buby, 

la pl11s vivante et la plus originale des ciné111ntheq11es 

LE SUPER-1 
PA THÉ- BAB Y ..._........__JZllll=:z_ 

qui passe dLs films de 
I oo mltres (rn locatioll à la cinématbèque) vous 
permettra de donner des- séances extra-scolaires qui, 
au dire des usagers eux-mêmes, rivalisent avec 

APERÇU 

Pathé-Baby, projecteur mod. double 
griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis . . . . . . . . . . . . . . 608 » 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 » 
Disposllif super-Pathé-Baby 250 » 
Moteur spécial super Pathé-

Baby, réglable en marche 250 » 
Ecran métallisé 1 m. 50, mo-

dèle scolaire .......... . 
Boite 2 ampoules ....... . 
Nécessaire d'entretien .... . 
Huile Pathé-Baby ........ . 
Films Pathé-Baby (deman-

165 )) 
24 )) 
12 )) 

3 50 

Le Gérant : FREINET. 

les projections Standard. 

DU TARIF 

der le catalogue spécial) 
noirs ............... . 
en couleurs ......... . 

Camera Pathé-Baby, appa­
reil de prise de vues 

12 )) 
12 50 

525 )) 

Motocaméra, appareil de pri­
ses de vues automatique, 
modèle perfectionné . . . . 1.100 » 
Livraison dans la huitaine. Paie-

ment à réception ou par mensualités, 
au gré du clienL 

Devis sur demande. 
Réparations d'appareils. 

GAP - 1111.P, MURET ET CLAVEL 
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